
In this week’s issue/Dans le présent numéro

29 October 2008, Vol. 11, No. 36 Le 29 octobre 2008, vol. 11, no 36

Firefight / Échange de tirs .................................................................................................. 3

Op SANTA CLAUS ................................................................................................................ 5

Navy / Marine .................................................................................................................. 8-9

Air Force / Force aérienne .......................................................................................... 10-11

Army / Armée de terre ................................................................................................ 12-13

CMP / CPM .................................................................................................................. 14-17

RMC first-year cadets navigate the nuclear/biological/chemical defence stand.
The obstacle course event marks the end of the first-year orientation period
and the acceptance of new cadets into the Cadet Wing.

Des élèves-officiers de première année du CMR tentent de surmonter l’obstacle
de défense nucléaire, biologique et chimique. La course à obstacles que
doivent réussir les élèves-officiers marque la fin du programme d’orientation
et l’acceptation de ceux-ci au sein de l’escadre.

Page 6

WELCOME TO RMC
BIENVENUE AU CMR



October 29 octobre 2008

Submissions from all members of the
Canadian Forces and civilian employees of
DND are welcome; however, contributors
are requested to contact Cheryl MacLeod at
819-997-0543 in advance for submission
guidelines.
Articles may be reproduced, in whole or in part,

on condition that appropriate credit is given to
The Maple Leaf and, where applicable, to the
writer and/or photographer.

Nous acceptons des articles de tous les membres
des Forces canadiennes et des employés civils
du MDN. Nous demandons toutefois à nos
collaborateurs de communiquer d’abord avec
Cheryl MacLeod, au 819-997-0543, pour se
procurer les lignes directrices.
Les articles peuvent être cités, en tout ou en

partie, à condition d’en attribuer la source à La
Feuille d’érable et de citer l’auteur du texte ou le nom
du photographe, s’il y a lieu.

SUBMISSIONS / SOUMISSIONS
Cheryl MacLeod 819-997-0543

macleod.ca3@forces.gc.ca

MANAGING EDITOR / RÉDACTEUR EN CHEF
Maj (ret) Ric Jones 819-997-0478

ENGLISH EDITOR / RÉVISEURE (ANGLAIS)
Ruthanne Urquhart 819-997-0697

FRENCH EDITOR /RÉVISEUR (FRANÇAIS)
Éric Jeannotte 819-997-0599

GRAPHIC DESIGN / CONCEPTION GRAPHIQUE
Anne-Marie Blais 819-997-0751

WRITER / RÉDACTION
Steve Fortin 819-997-0705
Cheryl MacLeod 819-997-0543

D-NEWS NETWORK / RÉSEAU D-NOUVELLES

Guy Paquette 819-997-1678

STUDENT / ÉTUDIANTE

Lesley Craig

TRANSLATION / TRADUCTION
Translation Bureau, PWGSC /
Bureau de la traduction, TPSGC

PRINTING / IMPRESSION
Performance Printing, Smiths Falls

The Maple Leaf is the weekly national newspaper
of the Department of National Defence and the
Canadian Forces, and is published under the
authority of the Assistant Deputy Minister (Public
Affairs). Views expressed in this newspaper do not
necessarily represent official opinion or policy.

La Feuille d’érable est le journal hebdomadaire
national de la Défense nationale et des Forces cana-
diennes. Il est publié avec l’autorisation du Sous-
ministre adjoint (Affaires publiques). Les opinions qui
y sont exprimées ne représentent pas nécessaire-
ment la position officielle ou la politique du Ministère.

FAX / TÉLÉCOPIEUR: 819-997-0793
E-MAIL / COURRIEL: mapleleaf@dnews.ca
WEB SITE / SITE WEB: www.forces.gc.ca

PHOTO PAGE 1: OCDT/ÉLOF FRANKLIN BODENCHUK

The Maple Leaf
ADM(PA)/DPAPS

101 Colonel By Drive
Ottawa ON K1A 0K2

La Feuille d’érable
SMA(AP)/DPSAP
101, promenade Colonel By
Ottawa ON K1A 0K2

ISSN 1480-4336 • NDID/IDDN A-JS-000-003/JP-001

2

Doing what it takes to deliver seeds to Zabul
KABUL, Afghanistan — What does it take to transport
260 metric tons of winter wheat seed through
Afghanistan?
Zabul provincial officials know the answer – months

of co-ordination, dozens of Afghan National Police
(ANP) officers and Afghan National Army (ANA)
soldiers, a handful of flatbed trucks, help from ISAF
troops and, possibly most important, inter-province
co-operation.
Many players helped Zabul agricultural director

Bismallah Hanif-Khel with the certifying, ordering and
transporting of the seed from Parwan province, north
of Kabul. Zabul governor Delbar Jan Arman, deputy
governor Gulab Shah, contractors, certified seed growers
from Parwan,Wardak officials, Ghazni officials and the
Zabul Provincial ReconstructionTeam (PRT) all helped in
planning the transfer.
To ensure those transporting the seed could travel

safely through other provinces, Mr. Arman co-ordinated

Des semences à Zaboul
coûte que coûte

KABOUL (Afghanistan) — Qu’implique transporter
260 tonnes métriques de semences de blé d’hiver en
Afghanistan?
Les fonctionnaires provinciaux de Zaboul le savent : des

mois de coordination, des dizaines d’agents de la Police
nationale afghane (PNA) et de soldats de l’Armée
nationale afghane (ANA), quelques camions à plateforme,
de l’aide de militaires de la Force internationale
d’assistance à la sécurité (FIAS) et, surtout, une
collaboration interprovinciale.
Bon nombre de personnes ont aidé Bismallah Hanif-

Khel, directeur agricole de Zaboul, à certifier et à
commander les semences, ainsi qu’à les transporter de la
province de Parwan, située au nord de Kaboul. Delbar Jan
Arman, gouverneur de Zaboul, Gulab Shah, gouverneur
adjoint des entrepreneurs, des cultivateurs de semences
certifiées de Parwan, des fonctionnaires de Wardak et
de Ghazni, ainsi que des membres de l’équipe provinciale
de reconstruction (EPR) de Zaboul, ont tous participé à la
planification du transport.
Afin de veiller à ce que les personnes qui transportaient

les semences puissent voyager en toute sécurité dans les
autres provinces, M.Arman a coopéré avec les gouverneurs
deWardak et de Ghazni. En outre, la PNA et l’ANA se sont
occupés de la sécurité avec l’aide du personnel de la FIAS.
La première livraison de semence est arrivée à Zaboul

le 5 septembre et la dernière, le 26 septembre. Les graines
permettront de nourrir environ 10 000 familles dans la
province. « Cette semence de blé est très importante
pour la province de Zaboul, puisqu’il s’agit de la semence
Gul-96, en plus de trois variétés françaises, toutes des
semences améliorées, de grande qualité et certifiées,
affirme M. Hanif-Khel. Nous distribuerons ces semences
dans certains districts de la province de Zaboul. Les

cultivateurs obtiendront de bonnes récoltes et pourront
utiliser les graines l’année prochaine aussi. »
S’adressant aux aînés du village de Shahr-e-Safa, qui ont

reçu 400 sacs de semences le 9 octobre, le gouverneur
adjoint Shah a expliqué aux cultivateurs comment les
utiliser. « Cette semence n’est pas pour vous nourrir,mais
pour cultiver et pour améliorer votre stock de semences,
a-t-il déclaré. Je vous demande de distribuer ces graines
équitablement à tous. »
Certains cultivateurs étaient inquiets de ne pas avoir

reçu suffisamment de semences de blé pour cesser de
cultiver le pavot, leur culture la plus profitable. Par contre,
ces graines sont conçues pour être cultivées en petites
quantités.Grâce à leur qualité supérieure, elles produiront
une récolte beaucoup plus grande.
«Vous avez promis l’an dernier que vous ne cultiveriez

plus de pavot, a déclaré Shadee Khan Nori, administrateur
du district de Shahr-e-Safa. C’est pourquoi ces personnes
sont ici et vous offrent des semences de qualité, afin que
vous puissiez cultiver du blé plutôt que du pavot. »
Afin de veiller à ce que la semence améliore le stock

des fermiers, les districts tiendront un registre de ceux
qui ont reçu la semence et des endroits où l’on en a
planté, révèle Christoph Greco, un représentant du
département de l’agriculture des États-Unis affecté à
l’EPR de Zaboul, qui relève de la FIAS. « C’est comme
offrir une chèvre ou un chameau de qualité aux familles
pour leur permettre d’améliorer leur troupeau. »
On a distribué les semences dans les districts de

Nawbahar, de Shamulzay, d’Atghar, de Shinkay, de Deh
Chopan, d’Arghandab, de Mizan, de Tarnak Wa Jaldak,
de Shajoy et d’Qalat. Il est important de distribuer les
semences en temps opportun afin que les cultivateurs
puissent les planter avant l’hiver.

Un ami plutôt faux
Nous employons souvent l’adverbe éventuellement
de façon erronée, malgré les nombreuses mises en
garde qu’on trouve dans les dictionnaires traitant
des difficultés de la langue. En français, l’adverbe
signifie « qui peut ou non se produire ». Pourtant,
nous lui donnons le sens de l’adverbe anglais, qui, lui,
veut dire « plus tard, ultérieurement ».Affirmer que
« l’autobus va passer éventuellement » ne signifie
pas que le véhicule arrivera plus tard, dans les
minutes qui suivent, mais bien qu’il se peut qu’il
vienne ou qu’il ne vienne pas du tout, ce qui n’est
pas tout à fait juste.

Disappearing whom
Who and whom are a tricky pair. Most of us don’t
know how to use whom, so we don’t, and it’s
disappearing altogether. That’s a shame. “Who the
Bell Tolls For” just doesn’t have the same ring as
Hemingway’s “ForWhom the Bell Tolls”.

Who is always the subject of the clause it
introduces. “The man who hung the bell is my
father.” “Who is ringing the bell?” To make sure
you’re using who correctly, put he, she, we, or they in
its place. So, “He hung the bell” and “She is ringing
the bell”; therefore, who is correct.

Whom is never the subject; it is always the object
of a preposition.“For whom the bell tolls” “The lost
child whom I helped found her dad.” To make sure
whom is correct, replace it with him, her, us or them.
You may have to rearrange sentences with whom
for the substitution to work, but it always does. So,
“The bell tolls for us” and “I helped her”; therefore,
whom is correct.

with the governors of Wardak and Ghazni. As well, the
ANP and ANA provided security with the help of
International Security Assistance Force (ISAF) personnel.
The first seed delivery arrived in Zabul September 5;

the last, September 26. The seed will supply about
10 000 families in the province.“This wheat seed is very
important for Zabul province because it is Gul-96, plus
three French varieties – all improved, high-quality,
certified seed,” said Mr. Hanif-Khel.“We will distribute to
certain districts in Zabul province.They will get a lot of
product out of this seed and farmers can save this seed
to use the following year.”
Speaking to elders from the village of Shahr-e-Safa,

who received 400 bags of the seed October 9, Deputy
Governor Shah explained how farmers are to use it.
“This seed is not for eating; it’s for growing and improving
your stock of seed,” he said. “I want you to distribute
this equally among all of the people.”
Some farmers were initially worried that they had not

received enough wheat seed to stop growing poppies,
their most profitable crop. However, the seed is meant
to be grown in smaller quantities – because of its high
quality, the seed will produce a much higher yield.
“You promised last year that you would not grow any

poppy,” said Shahr-e-Safa district administrator Shadee
Khan Nori.“That's why these people are here, giving you
good seed so you can grow wheat instead of poppies.”
To ensure this seed is actually improving farmers’

stock, districts will maintain a record of who receives
seed and where it is planted, said Christoph Greco, a
US Department of Agriculture representative working
with ISAF’s Zabul PRT. “It is like giving a prize goat or
camel to each family to improve their overall herd.”
The seed has been sent to Nawbahar, Shamulzay,

Atghar, Shinkay, Deh Chopan, Arghandab, Mizan, Tarnak
Wa Jaldak, Shajoy and Qalat districts. The timing of the
distribution is crucial so farmers can get their seed
planted before winter arrives.
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Expedition becomes firefight
By Drew Brown

PASHMUL, Afghanistan — It’s a spooky
place of crumbling, mud brick compounds
set among fields of grapes and squash
watered by person-deep irrigation ditches.
Whether the decaying structures were
abandoned yesterday or 100 years ago is
impossible to tell.
Canadian soldiers with Operational

Mentor LiaisonTeam 73Alpha are accom-
panying a patrol of Afghan personnel to
see if insurgents are still active in the
Pashmul area. The previous group of
Canadians posted in Zhari district had
engaged in gun battles nearly every time
they set foot here.
About 9:45 a.m., a firefight begins to

the south, along the Arghandab River.
Then, firing erupts nearby; Canadian and
US personnel on patrol with Afghans
report taking fire just 300 metres away.
Suddenly, rounds are cracking loudly over-
head – but from where? A little boy and
an old man pushing a bicycle disappear
from the road in front of the compound
where the Afghans and 73 Alpha have
taken cover. Captain Rich Tarrant thinks
73 Alpha might be taking fire from the
other patrol by mistake. As soon as he
calls out his order to cease fire, the shots
start cracking overhead again. The patrol
is taking fire from two separate locations
to the south and west. Friendly forces
to the south have confirmed they’re not
firing; it has to be insurgents.
Corporal Kevin Foster climbs onto a

small parapet in a corner of the collapsing
mud brick compound and searches for
targets. Warrant Officer Mike Saunders
and Cpl Peter Mitchell try to get a view of

the dirt alley outside, but they can’t see
much. WO Saunders joins Cpl Foster;
Sergeant Luc Piquette enters the action and
the patrol trades fire with the insurgents.
The Canadians shoot in concentrated

bursts, but they begin to run low on
ammo.WO Saunders tries to radio Capt
Tarrant but he can’t get through. The
captain has taken cover, and calls in an
artillery strike; at about 10:15 a.m. he
yells, “Shot! Shot! Everybody get down!”
A 155-mm round rips in, groaning like
a freight train, exploding to the west in a
thunderous crash.Nobody can see exactly
where. Because it can’t be confirmed,
the artillery section at the fire base
can’t shoot another one. The radio soon
goes down.
The artillery strike seems to have

quenched the insurgents’ appetite for a
fight. During the 30-minute break in fire,
the Canadians rehash the hour’s events,
speaking with begrudging respect for the
insurgents who’ve pinned them down.
Capt Tarrant decides to withdraw. The

soldiers have confirmed what they came
to learn – insurgent forces are active in
Pashmul.The patrol moves in small groups
across a field and takes cover along the
remains of a mud brick wall. Someone
begins firing from the north – either the
insurgents have called in reinforcements
or they’ve flanked the troops.
There’s another fusillade, from just on

the other side of the wall. “Jesus, they’re
right there!” somebody shouts. But
the interpreter yells out that it’s Afghan
soldiers and they’ve spotted the shooter
about 300 metres to the north.
The radio is working again, and the

patrol hunkers down while Capt Tarrant

works up another artillery strike. But the
artillery is already engaged in another fire
mission. To the south, where the first
firefight started, automatic weapons fire
and explosions begin again.
Soon, artillery and mortars are ripping

overhead, exploding in the distance. Some
are much closer, too, and for a moment
it’s unclear whether the Taliban have
begun firing a mortar on the patrol. But
no explosions can be seen.
Staccato bursts of AK-47 fire echo

from the compound that 73Alpha has just
left. It sounds as if the insurgents are
moving up behind the patrol. It’s just after
11 a.m. The sun is overhead and it’s well

above 38°C. Everyone is running low on
ammunition and water. Afghan personnel,
who have been fasting for Ramadan,
haven’t had water all morning.
The soldiers move out through an

irrigation ditch, knee-deep in filthy water.
The grass on either side is taller than they
are, so they’re covered.
Afterward, when the patrol reaches the

other compound where another gunner
and artillery observers have been waiting
in reserve, they all drop down and sip
the last of their water. Several of them
say how good the ditch water felt on
their feet.

Adapted from Stars and Stripes.

Une patrouille qui se transforme en combat
Par Drew Brown

PASHMOUL (Afghanistan) — C’est un
endroit sinistre parsemé d’enceintes en
briques non cuites qui s’effondrent, au
milieu de champs de vignes et de courges,
irrigués par des fossés de la taille d’une
personne. Impossible de déterminer si les
structures décrépites ont été abandonnées
hier ou il y a 100 ans.
Les soldats canadiens de la 73 Alpha

de l’Équipe de liaison et de mentorat
opérationnel accompagnent une patrouille
de personnel afghan, afin de déterminer
si les insurgés sont toujours actifs dans
la région de Pashmoul. Le groupe de
Canadiens précédant affecté au district de
Zhari devait combattre presque chaque
fois qu’il se rendait dans la région.
Vers 9 h 45, un échange de tirs débute

au sud, sur la rive du fleuve Arghandab.
Les coups de feu proviennent ensuite de
plus près. Les militaires canadiens et
états-uniens en patrouille avec les Afghans
signalent des tirs à 300 mètres seulement.
Soudainement, un feu nourri se fait
entendre au-dessus des soldats. Mais d’où
vient-il? Un jeune enfant et un vieillard qui
pousse une bicyclette disparaissent dans
la rue devant l’enceinte où les Afghans et
la 73 Alpha se sont réfugiés. Le Capitaine
Rich Tarrant croit que la 73 Alpha est
peut-être la cible d’une autre patrouille

par erreur. Dès qu’il donne l’ordre de
cesser le feu, les projectiles sifflent
au-dessus de la tête des soldats. La
patrouille est assaillie de deux côtés, du
sud et de l’ouest. Les forces amies au sud
confirment qu’elles n’ont pas tiré. Il faut
donc se rendre à l’évidence : les insurgés
attaquent.
Le Caporal Kevin Foster monte sur un

petit parapet dans un coin de l’enceinte
en brique crue, à la recherche d’une cible.
L’Adjudant Mike Saunders et le Cpl Peter
Mitchell tentent d’avoir une vue sur la
ruelle en terre battue à l’extérieur, mais
ils ne parviennent pas à voir grand-chose.
L’Adj Saunders se joint au Cpl Foster;
le Sergent Luc Piquette se met de la
partie et la patrouille commence à tirer
sur les insurgés.
Les Canadiens tirent en rafales. Or, leur

réserve de munitions diminue. L’Adj
Saunders tente en vain de communiquer
avec le Capt Tarrant par radio. Ce dernier
se met à l’abri et demande une interven-
tion de l’artillerie.Vers 10 h 15, il lance :
« Tir! Tir! Tout le monde à l’abri! » Un
obus de 155 mm passe, grondant comme
un train de marchandises, et explose
à l’ouest, dans un fracas du tonnerre.
Personne ne peut voir exactement où.
Comme l’endroit ne peut être confirmé,
la section d’artillerie ne peut pas
recommencer. La communication radio

est rapidement coupée.
Les tirs d’artillerie semblent avoir

calmé les ardeurs des insurgés. Pendant
l’arrêt des tirs, qui dure 30 minutes, les
Canadiens parlent de ce qui vient de se
passer, et se surprennent à éprouver un
certain respect pour leurs adversaires,
qui les ont piégés, même si cela est
difficile à digérer.
Le Capt Tarrant décide de battre en

retraite. Les soldats ont confirmé ce qu’ils
cherchaient à savoir : les insurgés sont
toujours présents dans la région de
Pashmoul. La compagnie se déplace en
petits groupes dans un champ et se
dissimule derrière les ruines d’un mur en
briques crues. Les tirs reprennent, du
nord cette fois-ci. Soit les insurgés ont
appelé du renfort, soit ils ont réussi
à contourner les militaires pour les
attaquer du côté.
Une autre fusillade éclate, juste de

l’autre côté du mur. « Bon Dieu, ils
sont juste ici! » crie quelqu’un. Mais
l’interprète lance qu’il s’agit des soldats
afghans, qui ont trouvé le tireur à environ
300 mètres au nord.
La radio fonctionne de nouveau. La

patrouille s’accroupit pendant que le
Capt Tarrant tente d’organiser une autre
pluie d’obus. Or, l’artillerie mène déjà
une autre mission de tir, au sud, là où
les premiers tirs ont éclaté. Les armes

automatiques recommencent à faire feu
et les explosions reprennent.
En un rien de temps, les obus de

canons et de mortiers volent au-dessus
des têtes et explosent au loin. Certaines
se font aussi sentir plus près, et, pendant
un instant, il est difficile de déterminer si
les talibans se sont mis à tirer au mortier
en direction de la patrouille. On ne peut
toutefois voir aucune explosion.
Des tirs saccadés d’AK-47 se font

entendre dans l’enceinte que la 73 Alpha
vient de quitter. Il semble que les insurgés
talonnent l’unité. Il est un peu après 11 h.
Le soleil plombe et il fait plus de 38 °C.
Tous manquent de munitions et d’eau.
En outre, les soldats afghans qui jeûnent
pour le ramadan n’ont pas bu d’eau de
l’avant-midi.
Les soldats se déplacent dans un fossé

d’irrigation, où ils marchent dans de l’eau
sale jusqu’aux genoux. L’herbe des deux
côtés est plus haute qu’eux et leur permet
de se dissimuler.
Après, lorsqu’ils atteignent l’autre

enceinte où un autre tireur et des
observateurs de l’artillerie les attendent,
les membres de la patrouille s’effondrent
et prennent leur dernière gorgée d’eau.
Plusieurs déclarent à quel point l’eau des
fossés était agréable sur leurs pieds.

M. Brown est rédacteur pour la publication
Stars and Stripes.

DREW BROWN

Cpl Kevin Foster eases through a hole in a wall as he and other Canadian soldiers withdraw after
a firefight with insurgents.

Le Cpl Kevin Foster passe par un trou dans un mur, après avoir combattu des insurgés avec ses
compagnons d’armes canadiens.



Quelques pierres qui commémorent les conflits
au cours desquels des militaires provenant du

Québec ont combattu.

Engraved stones commemorate battles in which
Quebec-based soldiers participated.
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Nous nous souviendrons d’eux
Par Steve Fortin

À première vue, l’image semblait plutôt
banale. Or, les événements subséquents
allaient lui donner un caractère presque
irréel. Il s’agit d’une photo qui montre 
le nouveau cénotaphe du 5e Groupe 
de soutien de secteur (5 GSS) et du 
5e Groupe-brigade mécanisé du Canada 
(5 GBMC) de Valcartier; on y voit 
des ouvriers qui s’affairent à terminer 
l’ouvrage, car l’inauguration de l’imposant
monument est prévue pour le jour du
Souvenir. Dans le coin inférieur gauche de

l’image, figure une affichette de station-
nement verte comme on en trouve
partout dans les bases des FC sur laquelle
on peut lire « CMDT 5 GSS », la pierre
principale du cénotaphe surplombant 
le tout.
Cette photo, prise dans la semaine qui

précédait le grand congé de l’Action de
grâce, est devenue précieuse. En effet, 
on apprenait avec grande tristesse que 
la Colonel Karen Ritchie, commandante
du 5 GSS, avait perdu la vie le lundi le 
13 octobre dans un accident de la route.
Soudainement, le cénotaphe prenait tout

son sens : se souvenir des militaires 
canadiens, que ce soit ceux qui ont 
participé à des missions, à des opérations
nationales et internationales, ou tout 
simplement ceux qu’on côtoie quotidien-
nement. Jamais on ne doit oublier ceux
qui prennent le pari de servir leur patrie.
En tant que commandante du 5 GSS, 
c’est exactement ce que préconisait la
Col Ritchie en encourageant la restauration
du cénotaphe. 
Quand on inaugurera le nouveau 

cénotaphe, qui se trouve en face du
quartier général du 5 GBMC et du 5 GSS,
c’est l’accomplissement de beaucoup de
travail de la part de nombreuses personnes
qu’on célébrera. L’une d’elles, l’Adjudant-
chef André Jutras, qui compte plus de 
35 années de service, aura contribué 
de façon fort considérable à l’ouvrage.
D’ailleurs, au 5 GSS, on entend parfois le
militaire parler de son cénotaphe! Humble,
ce dernier finit par avouer qu’il a en effet
travailler étroitement à la conception des
plans définitifs avec l’équipe d’ingénieurs
qui a finalement concrétisé le tout. 
« L’ancien cénotaphe était situé à un

endroit très peu fréquenté de la garnison.
On le trouvait tout au bout du terrain de
parade, qui est de moins en moins utilisé,

We will remember them
By Steve Fortin

At first glance, it seems to be an ordinary
photograph. Events, however, give it an
almost surreal symbolism. 
It’s a photo of the new 5 Area Support

Group (5 ASG) and 5th Canadian
Mechanized Brigade Group (5 CMBG)
cenotaph, showing a worker putting 
the finishing touches to the imposing 
monument so it will be ready for its
Remembrance Day inauguration. The scene
is dominated by the main stone of the
cenotaph, but in the lower left-hand 
corner is a green parking sign like those
you see everywhere on CF bases. It reads
“CMDT 5 GSS”, marking the commander’s
parking slot.
The photograph, taken in the week

before Thanksgiving, has become very
precious. Sadly, Colonel Karen Ritchie,
Commander 5 ASG, died in a traffic 
accident October 13. Suddenly, the 
cenotaph has taken on even greater
meaning, becoming a way of remembering
CF personnel whether they took part in
missions or national and international
operations, or whether they were part of
our everyday lives. We must never forget
those who have accepted the challenge 
of serving their country. As commander
of 5 ASG, Col Ritchie advocated exactly
this in promoting the restoration of the
cenotaph.   
The inauguration of the new cenotaph,

located across from 5 CMBG and 5 ASG
headquarters, will be the culmination of a
lot of work by many people. One of them,
Chief Warrant Officer André Jutras, who
has 35 years in, has contributed greatly 
to the monument. Around 5 ASG, he 
can sometimes be heard referring to it as
his cenotaph. The humble chief warrant 
officer admits he did work closely on 
the design of the final plans with the 
engineering team. 
“The old cenotaph was located in a

part of the garrison where few people
went,” CWO Jutras says. “It was at the
end of the parade ground, which is seeing
less and less use, and was therefore a bit
isolated. So that this important monu-
ment could be visited, seen and admired
by as many people as possible, and be an
integral part of the lives of people on
base, we made plans to move it to its 
current location, one of the busiest spots
in the whole garrison.” 
This kind of construction can be very

grandiose but also very distant, even 
cold, says CWO Jutras, as if it should 
be contemplated from afar. The new 
cenotaph has been built from the old
monument. Here, they wanted to build a

cenotaph that would be more welcoming,
that would encourage visitors to come
closer, would draw them in. As a result,
the cenotaph is unique in style. “When 
visitors enter the cenotaph enclosure,” he
says, “the place comes alive. Through their
presence and contemplation, visitors pay
tribute to the dead.” 
In its new location, the garrison 

cenotaph will provide a link between
those who lost their lives in conflicts in

the past and those who dedicate their lives
every day to serving their fellow citizens
and comrades. This was the intent of the
new inscription on the middle stone of the
monument. 
As the photograph symbolizes, 

when the cenotaph is inaugurated on
Remembrance Day, Col Ritchie, who so
strongly promoted its creation, will be
honoured, as will be the team that moved
the precious monument. 

2LT/SLT ELIZABETH TREMBLAY-LEWICKY

Un ouvrier achève le nouveau cénotaphe du 
5 GSS et du 5 GBMC. 

A worker puts the finishing touches on the new 
5 ASG/5 CMBG cenotaph.

et, de ce fait, il était un peu isolé. Afin que
ce monument important soit visité, vu et
admiré par le plus grand nombre de per-
sonnes possible et qu’il fasse partie inté-
grante de la vie des gens ici, nous avons
planifié son déplacement à son endroit
actuel, un des plus passants de toute la
garnison! » explique l’Adjuc Jutras. 
Le nouveau monument est fait à partir

de l’ancien cénotaphe. Or, selon l’Adjuc
Jutras, ce type de construction est parfois
très grandiose mais aussi distant, voire
froid, comme si on devait le contempler
de loin. Ici, on a voulu ériger un cénotaphe
plus convivial, qui encouragerait le visiteur
à y pénétrer, qui l’inciterait à le visiter en
quelque sorte. Par conséquent, l’ouvrage
est unique. « Quand le visiteur entre dans
les limites du cénotaphe, il y apporte la
vie. Par sa présence et son recueillement,
le visiteur paye tribut aux morts »,
explique l’Adjuc Jutras. 
Grâce à son nouvel emplacement, le

cénotaphe de la garnison permettra de
faire le lien entre ceux qui ont perdu la
vie au cours de conflits dans le passé et
ceux qui se dévouent quotidiennement au
service de leurs concitoyens et confrères.
C’est en somme ce que souligne le 
nouveau texte qu’on gravera sur la pierre
centrale du monument. 
Ainsi, la photo prend tout son sens, car

dans l’achèvement du cénotaphe et 
sa réalisation, c’est un peu la mémoire de
la Col Ritchie qu’on pourra célébrer, tout
comme le travail acharné de toute
l’équipe qui a vu au déplacement 
du précieux monument. 
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Qu’est-ce qui se cache dans cette boîte?
Par Steve Fortin

Selon Michel Millette, directeur des projets spéciaux du
25e Dépôt d’approvisionnement des Forces canadiennes
(25 DAFC), à Montréal, l’opération Père Noël a débuté
en 1994 à la BFC Petawawa. Il s’agissait alors d’un projet
propre à cette base qui visait à envoyer des paquets-
cadeaux aux soldats déployés en ex-Yougoslavie, où se
déroulait la mission d’importance de l’époque. 
Cette année, on fête le dixième anniversaire d’une

opération d’envergure nationale désormais destinée à tous
les militaires et à leurs homologues civils participant aux
nombreuses missions et opérations des FC dans le monde,
dont ceux qui sont à la SFC Alert. Aujourd’hui, l’opération
Père Noël mobilise de nombreuses personnes tant au 
sein des FC, du Directeur général – Services de soutien 
au personnel et aux familles et des Légions, en plus de 
nombreux donateurs et entreprises privées et bien des
bénévoles attentionnés parmi la population civile. Tous 
ces gens unissent leurs efforts pour remercier ceux qui 
servent leur pays, loin de ceux qui leur sont les plus chers. 
Toute cette attention est impressionnante. En fait, elle

est vitale et nécessaire quand on connaît la tâche à
accomplir. Ce sont plus de 4 000 boîtes-cadeaux qui
seront préparées au 25 DAFC et acheminées dans le
monde. Ces envois heureux contiennent toutes sortes 
de choses, dont du chocolat, des rasoirs et de la crème à
raser, des condiments de toutes sortes, des piles, de la
confiture et d’autres surprises. Mais, selon M. Millette,

l’objet le plus précieux est la carte de Noël qu’on place
dans chaque envoi et qui est l’œuvre d’un écolier canadien
à l’appui du travail des soldats : « Chaque carte est 
faite de façon attentionnée par un jeune d’ici et nous 
en recevons plus que le nombre d’envois prévus chaque
année. C’est avec plaisir que nous expédions, même 
après Noël, ces précieuses cartes aux soldats déployés
avec d’autres surplus ou dons que nous recevons parfois 
tardivement. Il est toujours bon pour ceux qui sont loin
des leurs de recevoir un paquet de la maison », explique
M. Millette.
Chaque paquet-cadeau contiendra également un petit

objet bien spécial, à savoir un petit ange fait à la main par
Suzanne Thomas, une résidante de Toronto dont les 
déficiences physiques – elle est non voyante et confinée à
un fauteuil roulant – n’entravent en rien son dévouement
au travail des soldats canadiens. Au cours des deux
dernières années, ce sont plus de 7 000 anges qu’elle a
confectionnés en consacrant environ une demi-heure 
à chacun. De nombreux soldats lui ont écrit pour la
remercier, ce dont elle se réjouit énormément. « Mes
héros à moi ne sont pas à la radio ni à la télévision, ce 
sont les soldats canadiens qui défendent les valeurs de 
ce pays, ici et à l’étranger. J’aime penser que ce petit ange 
peut être leur gardien quand ils ont à affronter le danger », 
commente Mme Thomas. 
La participation des citoyens à l’opération Père Noël a

atteint un tout autre niveau quand on considère le rôle
qu’y jouent Matt Derouin, gérant d’un magasin Sobeys de

la région de Barrie, en Ontario. Cherchant un moyen d’en
faire plus pour la communauté, M. Derouin a fait d’une
pierre deux coups. Non seulement il a réussi à mobiliser
les siens, mais c’est à l’appui du travail des soldats qu’il a
réussi à le faire. Profitant de l’achalandage des magasins
d’alimentation, il a étendu plus de 220 mètres de 
banderoles dans quatre différents établissements, à savoir
deux à Barrie, un à Angus et l’autre à Alliston. « Je crois
que presque tous nos clients signent ces banderoles,
explique M. Derouin. Certains adressent des messages
personnels à des membres de leur famille qui servent 
à l’étranger, d’autres en profitent pour remercier les 
militaires des sacrifices qu’ils font pour leur pays. » En
plus des banderoles, l’entreprise de détail en alimentation
a aussi fait le don cette année d’une pleine remorque de
seize mètres de denrées et de produits de toutes sortes,
dont de la boisson gazeuse, du savon à main antibactérien
et des barres granolas. 
Qu’ils se trouvent en Afghanistan, en Allemagne, à

Chypre, en Égypte, à Haïti, au Kosovo, au Moyen-Orient, 
à Sarajevo, en Sierra Leone, au Soudan, à bord d’un navire
comme le NCSM Ville de Québec ou dans l’interminable
nuit de la SFC Alert, tous les militaires canadiens déployés
recevront un paquet-cadeau encore cette année. Si l’on
devait inscrire sur une petite carte l’expéditeur des
cadeaux, la liste serait longue, aussi imposante que la
mobilisation des militaires, des civils et des partenaires
commerciaux qui mettent la main à la pâte afin de
remercier ceux qui travaillent loin des leurs. 
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What’s hidden in this box?
By Steve Fortin

It started out as a base project for sending gift 
packages to members deployed to the former Yugoslavia,
site of the most important mission at the time. The 
project, which began at CFB Petawawa, was Operation 
SANTA CLAUS.
This year, marks the tenth anniversary of the nation-

wide operation that now extends to all personnel and
their civilian counterparts participating in the many CF
missions and operations around the world, including
those at CFS Alert. Today, Op SANTA CLAUS mobilizes
many individuals within the CF, Director General –
Personnel and Family Support Services, and the Legion,
and many donors, private-sector businesses and caring
civilian volunteers. All these people unite their efforts 
to thank those serving their country, far from their 
loved ones.
All this attention is impressive. In fact, it is critical 

and necessary once you understand the task to be
accomplished. More than 4 000 gift boxes will be prepared
at 25 Canadian Forces Supply Depot (25 CFSD) in
Montréal and sent all over the world. These care packages
contain a variety of items including chocolate, razors 
and shaving cream, condiments of all sorts, batteries, jam
and other surprises. But according to Michel Millette, 
manager of special projects at 25 CFSD, the most valuable
item in each box is a Christmas card, made by a Canadian
child, thanking the recipient for his/her work.“Every card

is carefully made by a youngster here, and we receive
more of them than the number of packages planned each
year. It’s a pleasure to send out these precious cards to
deployed members, even after Christmas with surplus
items or other gifts that sometimes arrive a bit late,” said
Mr. Millette. “It’s always good for those who are so far away
from their loved ones to receive a package from home.”
Every gift package will also contain another very 

special item: a small angel handmade by Suzanne Thomas
of Toronto, who is blind and confined to a wheelchair. 
Her physical disabilities in no way hamper her dedication
to the work done by Canada’s soldiers. Over the last 
two years, she has made more than 7 000 angels, each 
of which takes about 30 minutes to make. Many soldiers
have written to thank her, which makes her very happy. 
“My heroes are not on the radio or television. My heroes
are Canada’s soldiers who are defending the values of
this country, here and abroad,” says Ms. Thomas. “I like to
think that this little angel might be their guardian angel
when they have to face danger.”
Public participation in Op SANTA CLAUS reached a

new level when Sobeys manager Matt Derouin, from the
Barrie region, stepped up to the plate. Mr. Derouin was
looking for a way to do more for the community and
ended up doing two things at once. Not only did he 
manage to mobilize his community, but he did so in 
support of the soldiers. Taking advantage of customer
traffic in the grocery stores, he hung more than 
220 metres of banners in four different stores – two in

Barrie, one in Angus and one in Alliston. “I think that
nearly all of our customers have signed these banners,”
Mr. Derouin says. “Some write personal messages to
members of their family serving abroad. Others take the
opportunity to thank the soldiers for the sacrifices they
make serving their country.”
In addition to the banner this year, the grocery retailer

also donated a full 16-metre trailer of food and other
products including soft drinks, anti-bacterial hand soap
and granola bars.
Whether they are in Afghanistan, Germany, Cyprus,

Egypt, Haiti, Kosovo, the Middle East, Sarajevo, Sierra
Leone, Sudan, in HMCS Ville de Québec or in the endless
night of CFS Alert, all deployed members of the CF will
receive a gift package this year. If cards were filled out with
the names of those involved in sending out the gifts, the
pile would be imposing, given all the personnel, civilians
and business partners who lend a hand to thank those
working far away from their loved ones. 

Des militaires s’apprêtant à être déployés en Afghanistan posent fièrement 
à Montréal avec Larry Josie, un camionneur dont la remorque a été peinte 
en hommage au travail des FC en terre afghane. La remorque contient des
denrées que Sobeys donnera dans le cadre de l’opération Santa Claus. 

Personnel soon to be deployed to Afghanistan are proud to stand with 
Larry Josie (centre), a trucker whose trailer has been painted with a tribute 
to the work done by CF personnel in Afghanistan. The trailer contains 
Op SANTA CLAUS donations from Sobeys .
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RMC welcomes Class of 2012
By OCdt Nicolas St-Armant

On the morning of October 4, an uninformed eye might
have found the RMC peninsula particularly messy, with
banners hanging from virtually all the buildings. For the
officer cadets sitting in classrooms, these were a sign 
that the five-week-long first-year orientation period was 
coming to a climax.
The 2008 reunion weekend saw former RMC cadets

return to their alma mater for such events as the legacy
dinner, the first-year obstacle course, the badging parade
and the memorial arch parade. 
The first-year obstacle course is a gruelling experience.

The 13 obstacles, spread over the entire campus, are
designed to test the physical strength and endurance of
first-year class members. Each first-year flight has to 
surmount a 3.7-metre wall, crawl through an overflowing
mud pit, carry teammates on stretchers up a steep hill
while being hosed down, walk waist-deep in the cold
waters of RMC’s Navy Bay, and complete nine other 
challenging obstacles. The 2008 obstacle course was true
to its roots. 
Fatigued, sometimes bruised, and invariably wet and

cold, the first-year cadets received their RMC coins at
the end of the two-hour obstacle course event. These
coins, traditionally engraved with each first-year cadet’s

college number, were handed out by ex-cadets.
After a night out with their families, the first-year

cadets reconvened Saturday morning with the Cadet
Wing for the badging parade. This ceremony highlights
the official acceptance of the first-year class into the
Cadet Wing. The 2008 first-year cadets received the RMC
cap badges they will wear until their graduation in 2012. 
The badging parade was also the occasion to announce

the winning flight of the obstacle course. As director of
cadets Lieutenant-Colonel Tony O’Keefe said, no one
ever remembers who wins, but first-year cadets always
remember their obstacle course and the sense of 
camaraderie it fostered.

Le CMR accueille de nouveaux élèves-officiers
Par l’Élof Nicolas St-Armant

En matinée du 4 octobre, une personne visitant le
Collège militaire royal (CMR) et ignorant ses traditions
aurait trouvé les lieux de l’établissement encombrés, 
ainsi que des banderoles colorées suspendues à la 
plupart des bâtiments. Or, pour les élèves-officiers, ce
sont autant d’indices qui annoncent la fin du programme
d’orientation d’une durée de cinq semaines.
La Fin de semaine des anciens 2008 a permis aux

anciens du CMR de retrouver leur alma mater et de 
participer à des activités telles que le dîner traditionnel,
la course à obstacles des étudiants de première année, la
cérémonie de remise des insignes et le défilé de l’arche.
La course à obstacles est une épreuve redoutable. Les

treize obstacles qui la composent, éparpillés sur toute la
superficie du campus, servent à tester la force physique et
l’endurance des étudiants de première année. Chaque
escadrille de première année doit notamment grimper 
un mur de 3,7 m, traverser un fossé boueux en rampant,
transporter des camarades sur des civières en gravissant
une pente abrupte tout en étant aspergée d’eau, et
marcher dans les eaux froides de la baie Navy. La course à
obstacles de 2008 a durement éprouvé les élèves-officiers.
Au terme de la course de deux heures, fatigués, 

certains égratignés, mais tous mouillés et frissonnants, 
les élèves-officiers de première année ont reçu leur pièce

de monnaie du CMR des mains d’anciens de l’établis -
sement. Traditionnellement, on grave le numéro de collège
de chaque élève-officier sur les pièces.
Après une soirée passée avec leurs proches, les 

étudiants de première année, de même que le reste de
l’escadre des élèves-officiers, se sont réunis de nouveau
samedi matin à l’occasion du défilé de remise des insignes.
Cette cérémonie constitue l’acceptation officielle de la
classe des élèves-officiers de première année au sein de
l’escadre. De plus, ceux-ci ont reçu leur insigne de coiffure
du CMR, qu’ils porteront jusqu’à l’obtention de leur
diplôme, en 2012.
On a aussi profité du défilé de remise des insignes afin

d’annoncer l’escadrille qui a remporté la victoire à la
course à obstacles. Si, comme l’a dit le Lcol Tony O’Keefe,
directeur des élèves-officiers, personne ne se souvient
jamais du gagnant, les étudiants de première année se
rappelleront longtemps leur course à obstacles et l’esprit
de camaraderie qu’elle a suscité.

RMC first-year cadets navigate the nuclear/biological/chemical defence stand.
The obstacle course event marks the end of the first-year orientation period
and the acceptance of new cadets into the Cadet Wing.

Des élèves-officiers de première année du CMR tentent de surmonter 
l’obstacle de défense nucléaire, biologique et chimique. La course à obstacles
que doivent réussir les élèves-officiers marque la fin du programme 
d’orientation et l’acceptation de ceux-ci au sein de l’escadre. 

ScanEagle
By Capt Nick Morris

The Small Unmanned Aerial Vehicle (SUAV) Troop Task
Force Afghanistan 3-08 was stood up March 25. It 
was tasked with the “no-fail” mission of deploying the
interim SUAV, the “ScanEagle” in quick order to meet the
requirements laid out in the Manley report, which called
for persistent UAV surveillance to counter the current
improvised explosive device threat in Afghanistan.  
The soldiers of the regiment quickly rose to the 

challenges of this task and, despite pressure and tight 
timelines, eagerly took on the training needed to make the
deployment of the Interim SUAV a success.  
For the troop, the highlight came after weeks of 

simulator training, when the soldiers finally got their hands
on the real thing and put their newly acquired skills to the
test with live flights over Melrose Air Force Range at
Cannon Air Force Base in New Mexico. During the flight
training, Commander Land Force Atlantic Area visited the
facilities and was impressed with the abilities of the new

equipment, and by how quickly the troops adapted to 
flying the real thing. It was clear from the start that the
ScanEagle had outstanding potential to save lives.
The troop left New Mexico with high levels of confidence

and enthusiasm about employing the ScanEagle, ready to
show the rest of the Army what this equipment could do.
They worked hard and proved themselves worthy of the
challenge laid before them – they are ready to take the next
step and successfully employ the ScanEagle in Operations.

UBIQUE! (Everywhere!)

Le ScanEagle
Par le Capt Nick Morris

La troupe chargée des petits engins aériens téléguidés
(SUAV) de la Force opérationnelle Afghanistan 3-08 a 
été mise sur pied le 25 mars 2008. On lui a confié la 
mission de déployer un SUAV provisoire, le ScanEagle,
pour répondre avec célérité aux exigences établies dans
le rapport Manley. Celui-ci préconise une surveillance 
constante à l’aide d’engins aériens téléguidés pour contrer
les menaces que représentent les engins explosifs 
improvisés en Afghanistan. La troupe devait mener à bien
sa mission, car l’échec n’était pas permis.
Les soldats du régiment se sont montrés rapidement à

la hauteur de la mission et, malgré la pression et les
échéanciers serrés, ont suivi avec ardeur l’entraînement
nécessaire pour assurer un déploiement réussi du 
SUAV provisoire.
Pour le régiment, le moment de vérité a eu lieu 

après des semaines d’entraînement à l’aide de simulateurs,
quand les soldats ont pu enfin mettre à l’épreuve leurs 
compétences récemment acquises dans des situations
réelles, en effectuant des vols au-dessus du champ de tir
Melrose de la base aérienne de Cannon, au Nouveau-
Mexique. Pendant la période d’entraînement au pilotage, 
le commandant du Secteur de l’Atlantique de la Force 
terrestre a visité les installations et a été impressionné 

par les capacités du nouvel équipement et la rapidité 
avec laquelle les soldats se sont adaptés à celui-ci pour
faire voler l’engin. Le formidable potentiel du ScanEagle 
et sa capacité de sauver des vies sont apparus évidents
dès le début. 
Les membres de la force ont quitté le Nouveau-Mexique

très confiants et enthousiastes quant à l’utilisation du
ScanEagle, prêts à montrer au reste de l’armée ce qu’on
peut accomplir à l’aide de cet équipement. Ils ont travaillé
fort et se sont montrés à la hauteur de la mission. Ils 
sont maintenant prêts à franchir une nouvelle étape et à 
utiliser avec succès le ScanEagle au cours d’opérations. 

UBIQUE! (Partout!)

OCDT/ÉLOF FRANKLIN BODENCHUK
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BAS DE BAAT

HMCS Toronto’s recently installed server provides a
new level of maintenance tracking and communication
capabilities, whether she is alongside or deployed.

Le nouveau serveur du NCSM Toronto offre de 
nouvelles capacités de suivi et de communication sur
l’entretien, que le navire soit à quai ou en mer.

MASIS Deployed Solution: The Navy’s global step forward 
By LCdr Pascal Gagnon

The implementation of DND’s Materiel
Acquisition and Support Information
System (MASIS) took a significant 
step forward September 29 when 
HMCS Toronto became the first ship
worldwide to use the MASIS Deployed
Solution. 
MASIS allows ship’s personnel to enter

reports on and requests for maintenance,
and orders for inventory, while the ship is
deployed, even when she’s not connected
to the central system. That connection
occurs via satellite, so data that is entered
into MASIS—or modified—when MASIS
and the central system are not connected
will be communicated when the connec-

tion is next achieved. This ensures that no
data is missed or lost and all information
is fully integrated into the central system,
providing a single, more complete view of
the ship’s maintenance activities. 

Benefits at a glance
Preventive maintenance on ship’s equip-
ment and systems used to be tracked and
scheduled on a calendar-based system.
For equipment that is used regularly, 
calendar-based tracking works, but for
equipment that is used irregularly or
infrequently, it can result in a higher level
of maintenance than is required, which
means increased demands on staff time
and higher maintenance costs. With
MASIS, preventive maintenance can be
scheduled either by calendar or on a
counter-based system that tracks total
equipment running time and notifies ship’s
personnel when it is time to conduct 
specific maintenance.
MASIS also allows ship’s personnel 

to assess, in real time, the availability of 

maintenance spares and permits them to
reserve spare parts. Equipment is given
serial numbers so that the system can
maintain specific equipment maintenance
history, allowing ship’s personnel to 
more easily assess maintenance costs and 
facilitate the transfer of equipment.
The system also provides an inventory

management capability that gives ship’s
personnel an accurate count of onboard
maintenance spares, allowing them to 
successfully plan and carry out necessary
maintenance. In addition, the system 
monitors demands and stock levels and
determines what stock needs replenishing
when.
The MASIS Deployed Solution is a 

significant milestone for DND and its
implementation partners, IBM and SAP.
The technology introduced with this
groundbreaking implementation serves as
the model for future MASIS rollouts to
other Navy ships, the Army and the Air
Force. These are scheduled to begin in the
fall of 2009 and run until 2011.

International Day for
Persons with Disabilities 

December 3 is International Day for Persons with Disabilities (IDPWD). The Defence
Team IDPWD 2008 theme is “Invisible Disabilities”. Events and awareness activities 
will be held across the organization. IDPWD posters are available to DND/CF 
organizations/sections/units only – please send your request to Serge Proulx at 
613-944-7172 or at Proulx.SC@forces.gc.ca. Clearly indicate the quantity you wish to
order and your complete mailing address. 

La Journée internationale
des personnes handicapées
Le 3 décembre, on soulignera la Journée internationale des personnes handicapées (JIPH).
Au ministère de la Défense nationale, on donnera à ce jour le thème « Handicaps 
invisibles ». Divers événements et activités de sensibilisation auront lieu à l’échelle du
MDN et des FC. Pour obtenir des affiches concernant la JIPH – seules les organisations,
les sections et les unités du MDN et des FC peuvent s’en procurer –, communiquez
avec Serge Proulx, au 613-944-7172, ou à Proulx.SC@forces.gc.ca. Veuillez indiquer le
nombre d’affiches dont vous avez besoin, ainsi que votre adresse postale complète. 

La Marine se sert du SISAM
Par le Capc Pascal Gagnon

La mise en œuvre du Système 
d’information – Soutien et acquisition du
matériel (SISAM) du MDN a fait un 
bond le 29 septembre, lorsque le NCSM
Toronto est devenu le premier navire au 
monde à utiliser le SISAM au cours d’un
déploiement. 
Le SISAM permet au personnel des

navires d’inscrire des rapports et des
demandes en ce qui concerne les travaux
d’entretien et les commandes de pièces,
pendant que le navire est déployé, même
lorsqu’il n’est pas relié au système central.
Ce lien s’établit par satellite, afin que les
données inscrites, ou modifiées, dans le
SISAM lorsque ce dernier ne communique
pas avec le système central puissent être

transmises la prochaine fois que la 
connexion se fera. Ainsi, aucune donnée
n’est perdue et tous les renseignements
sont pleinement intégrés au système 
central, ce qui donne un portrait unique et
complet des activités d’entretien du navire. 

Un aperçu des avantages
L’entretien préventif de l’équipement et
des systèmes d’un navire était auparavant
suivi et planifié au moyen d’un calendrier.
Lorsqu’il s’agit d’équipement utilisé
régulièrement, ce type de suivi fonctionne,
mais lorsqu’il s’agit d’équipement dont on
ne se sert pas souvent, il se peut que les
entretiens soient trop fréquents, ce qui
entraîne des coûts plus élevés et une
perte de temps pour le personnel. Grâce
au SISAM, on peut planifier l’entretien

préventif soit au moyen d’un calendrier,
soit au moyen d’un système de calcul qui
enregistre le temps d’utilisation total de
l’équipement et qui signale au personnel du
navire lorsque vient le temps d’effectuer les
entretiens nécessaires.
Le SISAM permet également au 

personnel du navire d’évaluer, en temps
réel, le stock des pièces de rechange pour
l’entretien et d’en réserver. On attribue
des numéros de série à l’équipement afin
que le système puisse tenir un dossier de
suivi de l’entretien d’équipement, ce qui
permet aux membres du personnel du
navire d’avoir davantage accès aux coûts
d’entretien et de faciliter le transfert
d’équipement.
Le système permet également de 

gérer les stocks en donnant au personnel

du navire le nombre exact de pièces de
rechange à bord du navire. L’équipage 
peut alors mieux planifier et exécuter les 
entretiens nécessaires. En outre, le système
fait le suivi de la demande et du niveau des
stocks et détermine quelles pièces on doit
commander et à quel moment.
L’utilisation du SISAM pendant les

déploiements est un important jalon pour
le MDN et ses partenaires de la mise en
œuvre, soit IBM et SAP. La technologie 
qui voit le jour grâce à cette mise en
œuvre d’avant-garde sert de modèle pour 
l’installation du SISAM à bord d’autres
navires de la Marine et pour son utilisation
dans la Force terrestre et la Force 
aérienne, qui devraient commencer à 
l’automne 2009 et se poursuivre jusqu’en
2011. 



Ville de Québec’s boarding team approaches a vessel the frigate will be escorting during operations in the Gulf of Aden.

L’équipe d’arraisonnement du NCSM Ville de Québec s’approche d’un bateau que la frégate escortera dans le cadre de
ses opérations dans le golfe d’Aden.
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Frigate ensures safe delivery of food
By Darlene Blakeley

As the crew of HMCS Ville de Québec 
celebrated Thanksgiving with a turkey 
dinner in the 30°C heat of Dar es Salaam,
Tanzania, the ship’s captain noted that
more that 36 000 metric tons of food 
had been safely delivered to Somalia as 
a direct result of the frigate’s escort duties.
“World Food Programme (WFP) 

representatives tell me that that cargo
will contribute to feeding over a million
people in the next three months,” says
Commander Chris Dickinson.
As of mid-October, Ville de Québec had

conducted 10 escorts – five northbound to
Mogadishu, Somalia, and five southbound 
to Mombasa, Kenya, and other ports.
Cdr Dickinson calls this mission the

most rewarding of his career. “As I learn
more about this region and meet those
involved in the WFP and other interna-
tional efforts to help Africa,” he said, “I am
encouraged and inspired to ensure that
Ville de Québec carries out her mission in a
manner that reflects Canadian goals and

values. I, and the ship’s company, know that
we have been making a difference ashore
in Somalia and that is a fantastic feeling.”
In fact, a WFP vessel carrying supplies

was attacked by pirates in the Gulf of Aden
just prior to Thanksgiving. After managing
to escape, the freighter was escorted 
safely to Mombasa by Ville de Québec.
“The ship’s company has been doing a

superb job,” says Cdr Dickinson. “Every
sailor, soldier and airman on board has
had a role to play and has embraced the
mission with an enthusiasm that is difficult
to describe.”
Crew members continue to leave 

their personal mark in countries the ship
has visited, he added, most recently in 
Dar es Salaam, where they visited the
Commonwealth War Cemetery on a day
off and conducted a community relations
project with an organization that helps
local children who are the victims of 
sexual abuse.

Ville de Québec is expected back in 
her home port of Halifax just before
Christmas.

La nourriture arrive à bon port grâce 
à une frégate

Par Darlene Blakeley

Pendant que l’équipage du NCSM Ville 
de Québec célébrait l’Action de grâce 
à l’occasion d’un souper de dinde tenu
malgré une chaleur de 30 °C, à Dar es-
Salaam, en Tanzanie, le capitaine du navire
annonçait que plus de 36 000 tonnes
métriques de nourriture étaient arrivées à
bon port en Somalie grâce au travail
d’escorte de la frégate.
« Les responsables du Programme 

alimentaire mondial (PAM) me disent que
ces cargaisons permettront de nourrir
plus d’un million de personnes au cours

sa mission, qui témoigne des objectifs et
des valeurs du Canada. Les membres 
de l’équipage et moi-même savons que
nous contribuons à améliorer la vie des
gens en Somalie, et c’est un sentiment 
formidable. »
Un navire du PAM qui transportait 

un chargement a été attaqué par des 
pirates dans le golfe d’Aden juste avant 
l’Action de grâce. Après s’être échappé, 
le navire de cargaison a été escorté en
toute sécurité jusqu’à Mombasa par le 
NCSM Ville de Québec.
« L’équipage du navire fait un travail

remarquable, explique le Capf Dickinson.

Chaque marin, soldat et aviateur à bord a
un rôle à jouer et participe à la mission
avec un enthousiasme indescriptible. »
Les membres de l’équipage continuent

de laisser leur trace personnelle dans 
les pays où le navire s’arrête, ajoute-t-il.
Récemment, à Dar es-Salaam, ils ont visité
un cimetière militaire du Commonwealth
pendant leur jour de congé et ont participé
à un projet de relations communautaires
avec un organisme qui vient en aide aux
enfants victimes de violence sexuelle. 
Le NCSM Ville de Québec devrait rentrer

à son port d’attache, à Halifax, juste 
avant Noël.

Holy smokes!
Hollywood-style smoke is visible as HMCS Winnipeg returns to her home port of
Esquimalt. In early October, the ship was undergoing an intensive period of crew
training to bring the ship to a state of high readiness, and practised fighting a 
serious fire while entering port and coming alongside. The smoke was the same as
that used by the motion picture industry and in night clubs. The non-toxic fog 
creates a realistic training environment for the ship’s firefighting team.

De la fumée sans feu?
De la fumée comme on en voit à Hollywood sort du NCSM Winnipeg, qui rentre à
son port d’attache à Esquimalt, au début du mois d’octobre. L’équipage du navire a
connu une période d’entraînement intensif afin que les marins atteignent un état 
de préparation avancé. On a même simulé la lutte contre un incendie considérable
en entrant au port et en accostant le quai. La fumée utilisée dans la simulation 
était la même que celle dont se servent l’industrie du cinéma et les boîtes de nuit.
Le brouillard non toxique permet de créer un milieu d’entraînement réaliste pour
l’équipe de pompiers du navire.

MARY ELLEN GREEN
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des trois prochains mois », explique le
Capitaine de frégate Chris Dickinson.
À la mi-octobre, le NCSM Ville de

Québec avait effectué dix escortes, soit
cinq vers le nord, en direction de
Mogadiscio, en Somalie, et cinq vers le sud,
vers Mombasa, au Kenya, et d’autres ports. 
Le Capf Dickinson a dit de la mission

qu’elle était la plus gratifiante de sa 
carrière. « À mesure que j’en apprends sur
la région et que je rencontre les personnes
qui participent au PAM et aux autres
efforts afin d’aider l’Afrique, je suis 
enthousiasmé et je souhaite faire en sorte
que le NCSM Ville de Québec remplisse 

CPL DANY VEILLETTE



Commander Naval Reserve Cmdre Jennifer Bennett and 
LS Matthew Barron, a port inspection diver (PID) from HMCS Cabot,

stand in front of the official authorization of the new PID badge.

La Cmdre Jennifer Bennett (à gauche), commandante de la Réserve
navale, et le Mat 1 Matthew Barron, plongeur d’inspection portuaire
du NCSM Cabot, devant l’autorisation officielle du nouvel insigne de

plongeur d’inspection portuaire.
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Port inspection divers receive new badge
By Darlene Blakeley

After more than 10 years in the making, Naval Reserve
port inspection divers finally have their own badge.
The trade of port inspection diver (PID), a stand-alone

trade for divers in the Naval Reserve, was created in
1991. A badge was always a requirement, says Chief Petty
Officer, 2nd Class Cam Jones at Naval Reserve HQ, but it
was decided that until a unique badge was created, PIDs
would wear the regular clearance diver badge. 
“The creation of a separate badge for PIDs now 

recognizes the fact that their diving duties are greater
than those of a ship’s team diver, combat diver or search-
and-rescue technical diver,” says CPO 2 Jones, “but a little
less than those of a clearance diver.”
In 1995, CPO 2 Larry Lyver, now with Fleet Diving

Unit (Atlantic) [FDU(A)] Reserve Standards, Chief Petty
Officer, 1st Class Glynn Munro, now Formation Chief, 
and CPO 2 Jones began work on the project. Leading
Seaman Gord McMillan, a former PID and now a 
clearance diver with FDU(A), came up with the design
for the new badge. Several years and design variations
later, the badge was submitted for approval. Governor
General Michaëlle Jean approved it August 15, 2007, and
the badge was ready for official wear in 2008. 

“The new PID badge is important because it recognizes
the uniqueness of the trade,” says Lieutenant-Commander
Barry Walsh, commanding officer of HMCS Cabot in 
St. John’s.
During an October 9 ceremony at HMCS Cabot,

Commodore Jennifer Bennett, Commander Naval Reserve,
made the first presentation of the new badge, to about 
40 PIDs attending a national diving exercise in the area. 

The next day, 20 of those divers, proudly wearing the
new PID badge deployed to St. Mary’s Bay, N.L., to 
conduct port security training in conjunction with
Exercise VIKING AXE. The joint exercise, led by 1 Royal
Newfoundland Regiment from St. John’s, included more
than 300 reserve soldiers from Land Force Atlantic 
Area units and 93 sailors from 14 Naval Reserve units
throughout Canada.

Un nouvel insigne pour les plongeurs 
d’inspection portuaire

Par Darlene Blakeley

Après plus de dix ans d’efforts, les plongeurs d’inspection
portuaire de la Réserve navale ont enfin leur propre
insigne.
Le groupe des plongeurs d’inspection portuaire, un

groupe professionnel autonome pour les plongeurs de 
la Réserve, a été mis sur pied en 1991. On savait dès 
lors qu’on devait créer un insigne, précise le Premier
maître de 2e classe Cam Jones, du QG de la Réserve
navale, mais, entre-temps, on a décidé que les plongeurs
d’inspection portuaire porteraient l’insigne des
plongeurs-démineurs. 

« La création d’un insigne distinct pour les plongeurs
d’inspection portuaire permet de préciser les fonctions
de ces derniers, à savoir qu’elles sont plus importantes
que celles d’un plongeur de navire, d’un plongeur de
combat ou d’un plongeur technique de recherche et de
sauvetage, mais moins importantes que celles d’un
plongeur-démineur », explique le PM 2 Jones.
En 1995, le PM 2 Larry Lyver, qui fait maintenant partie

du détachement des normes de la Réserve de l’Unité de
plongée de la flotte (Atlantique) (UPF[A]), le Premier
maître de 1re classe Glynn Munro, désormais chef de la
Formation, et le PM 2 Jones, ont commencé à s’occuper
du projet. Le Matelot de 1re classe Gord McMillan, un

ancien plongeur d’inspection portuaire qui est maintenant
plongeur-démineur au sein de l’UPF(A), a conçu le nouvel
insigne. Plusieurs années plus tard, après de nombreuses
modifications, on a présenté l’insigne en vue d’obtenir
une approbation. La gouverneure générale Michaëlle Jean
l’a approuvé le 15 août 2007 et l’insigne était prêt 
en 2008. 
« Le nouvel insigne de plongeur d’inspection portuaire

est important puisqu’il met en lumière la particularité 
de ce groupe professionnel », a affirmé le Capitaine de
corvette Barry Walsh, commandant du NCSM Cabot, 
à St. John’s.
Le 9 octobre, au cours d’une cérémonie à bord du

NCSM Cabot, la Commodore Jennifer Bennett, comman-
dante de la Réserve navale, a remis l’insigne à près de 
40 plongeurs d’inspection portuaire qui participaient à un
exercice de plongée national dans la région. 
Le lendemain, une vingtaine de ces plongeurs, arborant

fièrement leur nouvel insigne, se sont rendus à la baie 
St. Mary’s, à Terre-Neuve-et-Labrador, pour suivre une
formation en sécurité portuaire donnée en marge de
l’exercice VIKING AXE. L’exercice interarmées, dirigé par
le 1er Bataillon du Royal Newfoundland Regiment de 
St. John’s, regroupait plus de 300 soldats de la Réserve des
unités du Secteur de la Force terrestre de l’Atlantique et
93 marins de quatorze unités de la Réserve navale de
partout au Canada.

MS/MATC DAVIS MURPHY

NCDT/ASPM TIM WOODWORTH

Port inspection divers prepare to dive on a suspicious object in St. Mary's
Bay, N.L., during Exercise VIKING AXE.

Des plongeurs d’inspection portuaire s’apprêtent à plonger pour étudier
un objet suspect à la baie St. Mary's, à Terre-Neuve-et-Labrador, pendant
l’exercice VIKING AXE.
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Navigator Capt Mark Wojtasiak and Sgt Perry Stadler, an airborne electronic sensor operator, serve on board a Sea King helicopter during 
Ex SALTY DIP 2004, held in Shearwater, N.S.

Le Capt Mark Wojtasiak, navigateur, et le Sgt Perry Stadler, opérateur de détecteurs électroniques aéroportés (Op DEA), travaillent à bord d’un 
hélicoptère Sea King pendant l’exercice SALTY DIP 2004, qui s’est déroulé à Shearwater, en Nouvelle-Écosse.

Capt Brian Noel, a navigator from 436 Transport Squadron, in Trenton, scans the sky for enemy aircraft from his position aboard a CC-130 Hercules 
during Ex RED FLAG at Nellis Air Force Base in Clark County, Nevada.

Pendant l’exercice RED FLAG, qui s’est tenu à la base de la force aérienne Nellis, dans le comté de Clark, au Nevada, le Capt Brian Noel, navigateur 
du 436e Escadron de transport, de Trenton, à son poste à bord d’un CC-130 Hercules, scrute l’horizon à la recherche d’appareils ennemis.

Changes coming for air navigators
By Maj Lynne Chaloux

Beginning in January 2009, air navigators will be redesig-
nated as air combat systems officers (ACSO) to more
accurately reflect their current and future operational
roles. 
With the introduction of new equipment and techno-

logical advancement, the traditional role of the air navigator
has evolved because the tasks of air navigation are now
almost exclusively accomplished by automated systems.
Over time, the occupation has adapted to changes in CF
operations, priorities, and technology.  Today, air navigators
maintain important crew positions in long-range patrol,
maritime helicopter, air mobility (tactical, air-to-air 
refuelling, fixed-wing search and rescue) and combat 
support training (electronic warfare). However, significant
changes are on the horizon. In the Air Force of the future,
some roles will be added for air navigators while others
will cease completely.

Uninhabited Aerial Vehicles
UAV operations present a new opportunity for the air
navigator occupation. Since air navigators already have a
large portion of the necessary background, acquired
through training and operational flying experience, they
are a natural fit to lead the UAV crew.  These “credentials”
include the necessary air sense, tactical decision-making
experience, practical knowledge of air regulations and
orders, and familiarity with remote sensor operations.
Consequently, Chief of the Air Staff Lieutenant-General
Angus Watt has decided that air navigators will lead 
UAV operations in the future. A training-needs analysis
will determine any gaps in knowledge and/or skills, and
selected personnel will begin training in spring 2009 to
obtain a CF UAV instrument rating. Aircraft-specific 
training on the CU-170 Heron should commence in 
the summer of 2009, while deployments to theatres of 
operation may begin as early as December 2009. These
roles will continue to be refined as the Air Force develops
expertise in the new and emerging field of UAVs.

CP-140 acoustics sensor operators
Changes to the occupation will also occur when acoustic
sensor operations in the CP-140 Aurora’s anti-submarine
role are transferred to airborne electronic sensor 
operators (AES Ops) beginning this fall. CP-140 acoustic

Air Force will continue to fly some of our current 
CC-130 E- and H-model aircraft in the search and rescue
and tactical air-to-air refuelling (AAR) roles; air navigators
will be needed until these aircraft are retired sometime
around 2017. Conversely, air navigators have been added
to CC-150 Polaris crews in the strategic AAR role.

Intelligence, surveillance and reconnaissance
The air navigator will maintain a key role in intelligence,
surveillance and reconnaissance (ISR). Maritime and 
overland ISR continues to be a CF priority. It represents a
growth industry through continued use of the CP-140
Aurora in the medium term, as well as with the introduc-
tion of UAVs and eventually with the acquisition of the
Canadian multi-mission aircraft in the longer term. 

New name for the occupation
It has become clear the name “air navigator” no longer
reflects the duties and responsibilities of the occupation. 
“By creating misleading impressions of the skills,

knowledge and capabilities possessed by members of the
occupation,” said former occupation advisor Colonel Jim
Cottingham, “the outdated name is a negative influence
on the health of the occupation and the Air Force.” 
In addition to accurately portraying the occupation, a

new name had to reflect an aircrew occupation with a
warrior spirit. Eight options were considered and, in 
consultation with members of the occupation, “air combat
systems officer” (ACSO) was chosen. As an added advan-
tage, ACSO is closely aligned with the names of similar
occupations in the UK and the US, our primary allies. 
ASCOs will continue to wear the current air navigator

“wings” on their uniforms – retained because they still
accurately represent the occupation and a strong 
Air Force heritage. However, the CF Navigation 
School (CFANS) will be renamed; the new name has yet
to be determined. 
Air navigators have proven themselves adaptable, agile

and operationally-focussed throughout the Air Force’s 
history.  As air combat systems officers, they will continue,
as aircrew, to be at the forefront of Air Force operations
and innovative transformation well into the future. 

sensor operators currently come from the air navigator
occupation and work the only CP-140 sensor not 
operated by AES Ops. This acoustics capability remains
important, and emerging technology will increase capability
while simplifying operation. Current fleet activity levels and
officers’ posting cycles make it increasingly difficult to
develop and maintain acoustics expertise. Transferring 
CP-140 acoustic sensor operation to non-commissioned
members in the AES Op occupation will provide an 
effective mechanism to maintain and almost certainly
improve operational capability. 

Transport roles
Transport roles to be introduced in 2010 will not have 
an air navigator position on board. Nevertheless, the 
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Des changements dans l’air 
Par la Maj Lynne Chaloux

À compter de janvier 2009, les navigateurs
aériens porteront le titre d’opérateurs 
de systèmes de combat aérien (OSCA),
qui tiendra mieux compte de leurs rôles
opérationnels actuels et futurs.
L’arrivée de nouvel équipement et les

progrès technologiques ont fait évoluer le
rôle traditionnel des navigateurs aériens.
En effet, les tâches de navigation aérienne
sont maintenant presque exclusivement
accomplies par des ordinateurs. Avec 
le temps, le groupe professionnel s’est 
adapté aux changements dans les FC au
chapitre des opérations, des objectifs et de
la technologie. Aujourd’hui, les navigateurs
aériens occupent des postes importants 
au sein d’équipages de patrouilleurs à long
rayon d’action, d’hélicoptères maritimes,
du groupe de soutien de la mobilité 
aérienne (opérations tactiques, ravitail -
lement air-air, recherche et sauvetage en
appareils à voilure fixe) et dans le domaine
de l’instruction de soutien au combat
(guerre électronique). Par contre, 
d’importants changements se dessinent 
à l’horizon. Dans la Force aérienne de
l’avenir, les navigateurs aériens adopteront
de nouveaux rôles et en abandonneront
d’autres complètement.

Véhicules aériens sans pilote
Les opérations des véhicules aériens sans
pilote (UAV) représentent une nouvelle
occasion pour le groupe professionnel des
navigateurs aériens. Comme ces derniers

possèdent déjà une grande partie du
bagage nécessaire qu’ils ont obtenu 
grâce à l’instruction et à l’expérience
acquise lors de vols opérationnels, ils 
sont parfaitement en mesure de diriger
l’équipage des UAV. L’expérience dont il
est question comprend le sens des airs, 
la prise de décisions tactiques, une 
connaissance pratique des règlements et
des ordres aériens, et la maîtrise des 
opérations de détection à distance. Par 
conséquent, le Lieutenant-général Angus
Watt, chef d’état-major de la Force 
aérienne, a décidé que les navigateurs
aériens mèneront les opérations des UAV
à l’avenir. Une analyse des besoins en
instruction permettra de déterminer les
lacunes en matière de connaissances et
de compétences. Les membres retenus
commenceront l’instruction au printemps
2009 afin d’obtenir leur qualification de
vol aux instruments des UAV des FC.
L’instruction propre au CU-170 Heron
devrait commencer à l’été 2009, tandis
que les déploiements dans les théâtres
des opérations pourraient débuter dès
décembre 2009. Les rôles continueront
de se préciser à mesure que la Force 
aérienne développera son expertise dans
le nouveau domaine des UAV.

Opérateurs de détecteurs 
acoustiques des CP-140
Le groupe professionnel subira aussi des
changements en ce qui concerne les
détecteurs acoustiques des CP-140
Aurora. En effet, ce rôle sera confié aux

opérateurs de détecteurs électroniques
aéroportés (Op DEA) dès cet automne.
Les opérateurs de détecteurs acoustiques
des CP-140 sont actuellement membres
du groupe professionnel des navigateurs
aériens et s’occupent du seul détecteur
du CP-140 qui ne relève pas des Op DEA.
Cette capacité acoustique est toujours
importante et les nouvelles technologies
amélioreront les capacités tout en 
simplifiant les opérations. Le niveau actuel
d’activité du parc d’aéronefs et le cycle
d’affectation des officiers rendent difficiles
l’acquisition et le maintien de l’expertise
en matière d’acoustique. Confier les
opérations de détection acoustique des
CP-140 à des sous-officiers du groupe 
des Op DEA est un moyen efficace de
maintenir et d’améliorer presque sûrement
la capacité opérationnelle. 

Rôles de transport
Les rôles de transport qui commenceront
en 2010 ne prévoient pas la présence
d’un navigateur aérien à bord des
appareils. Néanmoins, la Force aérienne
continuera d’utiliser des CC-130 E et H
pour mener les missions de recherche et
de sauvetage et de ravitaillement air-air.
Par conséquent, les navigateurs aériens
serviront jusqu’à ce que ces appareils
soient retirés du service, vers 2017. Ils
seront également intégrés aux équipages
de CC-150 Polaris qui jouent un rôle
stratégique de ravitaillement air-air. 

Renseignement, surveillance 
et reconnaissance
Les navigateurs aériens continueront de
jouer un rôle important dans les opéra-
tions de renseignement, de surveillance et
de reconnaissance (RSR). Les opérations

Le Capt Aaron Novecosky et le Capt Keith Cusson, 
deux navigateurs, quittent un CP-140 Aurora après une
première mission effectuée dans le cadre d’un exercice
de groupe opérationnel à San Diego. 

Capt Aaron Novecosky and Capt Keith Cusson, 
both navigators aboard a CP-140 Aurora, exit the aircraft
after its first mission in Task Group Exercise (TGEX) 
in San Diego.

Nos gens au travail

People at Work
Sergeant (now Warrant Officer) Larry
Ray providing security with a C-6
machine-gun mounted in HMCS Toronto’s
CH-124 Sea King Helicopter. Some of

the changes that are coming to the air 
navigator occupation will affect airborne
electronic sensor operators (AES Ops)
beginning next year. Acoustic sensor 

Quelques-uns des changements qu’on
apportera au poste de navigateur aérien
auront une incidence sur les opérateurs
de détecteurs électroniques aéroportés
(Op DEA) au début de la prochaine
année. Les opérations de capteurs
acoustiques dans le rôle anti-sous-marin
du CP-140 Aurora seront confiées aux
opérateurs de détecteurs électroniques

aéroportés. Il peut s’agir de bonnes 
nouvelles pour quelques nouveaux Op
DEA recrutés dans le cadre d’un essai de
recrutement externe mené par la Force
aérienne.  
Ci-dessus, le Sergent Larry Ray, désormais
adjudant, assure la sécurité à l’aide d’une
mitrailleuse C-6 à bord d’un hélicoptère
CH-124 Sea King du NCSM Toronto.

de RSR maritimes et de survol revêtent
une grande importance pour les FC et
représentent une industrie qui croît grâce
à l’utilisation des CP-140 Aurora à moyen
terme, ainsi que des UAV, et ultérieure-
ment grâce à l’acquisition d’aéronefs 
polyvalents canadiens à long terme. 

Un nouveau nom pour le groupe
professionnel militaire
Le nom « navigateur aérien » ne tient plus
compte des tâches et des responsabilités
des membres de ce groupe professionnel. 
« Ce nom désuet influe défavorable-

ment sur ce groupe professionnel et sur la
Force aérienne en créant des impressions
trompeuses sur les compétences, les 
connaissances et les capacités des membres
de ce groupe », explique le Colonel 
Jim Cottingham, ancien conseiller sur les
groupes. 
En plus de définir plus exactement le

groupe professionnel, le nouveau nom
doit représenter des gens qui occupent
un poste d’équipage aérien à l’esprit 
guerrier. On a étudié huit options, et
après avoir consulté des membres du
groupe professionnel, on a choisi 
« opérateurs de systèmes de combat
aérien ». Par ailleurs, le nouveau nom 
correspond davantage à celui des groupes
professionnels du Royaume-Uni et des
États-Unis, nos principaux alliés. 
Les OSCA continueront de porter les

« ailes » de navigateurs aériens sur leur
uniforme. On a gardé celles-ci parce
qu’elles représentent toujours fidèlement
le groupe professionnel et un riche 
patrimoine de la Force aérienne. Toutefois,
on renommera l’École de navigation 
aérienne des FC (ENAFC); le nouveau
nom n’a pas encore été choisi. 
Les navigateurs aériens se sont montrés

souples, agiles et soucieux du succès des
opérations, tout au long de l’histoire de 
la Force aérienne. Les opérateurs de 
systèmes de combat aérien continueront,
en tant que membres de l’équipage aérien,
à être à la tête des opérations de la 
Force aérienne et des transformations
novatrices à l’avenir. 

operations in the CP-140 Aurora’s anti-
submarine role will be transferred to 
airborne electronic sensor operators (AES
Ops) beginning next year.  That could be

good news for some of the newer AES
Ops who are being recruited “off the
street” as part of an external recruiting
trial being conducted by the Air Force.  
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Among the best
Eighteen candidates from throughout Canada recently completed the Army News
course held from September 8 to October 17 at Connaught Range and Primary
Training Centre in Ottawa. Proficiency in photography is an essential requirement for
any photojournalist. We present a selection of photos taken by this year’s candidates. 

Parmi les meilleures 
Dix-huit candidats provenant d’un bout à l’autre du pays ont récemment terminé le
cours des Nouvelles de l’Armée donné cette année au Polygone de Connaught 
et centre d’entraînement élémentaire, à Ottawa, du 8 septembre au 17 octobre. 
Tout photojournaliste doit posséder des compétences en photographie; c’est essentiel. 
Nous vous présentons une sélection de photos prises par les candidats du cours de
cette année. 

SGT JODY HUDEC

SGT PASCAL NORBERT

CPL HARLEY TAYLOR

CPL JEAN-NICOLAS MINVILLE

MCPL/CPLC BRUNO TURCOTTE

CPL KENDRA STEINBRING

CPL BERN LEBLANC

CPL STEVE BOGUE
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CPL MICHAEL ALCARAZ

MCPL/CPLC JOE BAARS

SGT SÉBASTIEN FRÉCHETTE

CPL BORHAN JIANG

SGT VINCE TRIPP

SGT EVAN CUNDAL

CPL BRENDA GULLEN

CPL SYLVAIN LAFRENIÈRE

SGT JASON BOLAND

MCPL/CPLC KEVIN MELVIN
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Challenge, adversity and victory
By Dave Noppe

Everyone’s life is a cycle of facing

challenges, overcoming adversity and

achieving victory.

Meyrick Jones lost his leg at the age of

21 in a cable car accident in San Francisco

and was the guest speaker at the first

annual Injured Soldiers Network

luncheon held in Ottawa the day before

the first annual Army Run.

The accident divided his life in half. Mr.

Jones explained that his life before losing

his leg now appears as a black and white

movie without sound.

“For me, it’s hard to remember what

having two legs was like. Everything since

then reads in colour and that’s who I am

now,” he said.

Not long after his accident, a man, who

had also lost a leg, came to see Mr. Jones

in the hospital. The most memorable

thing he recalls was how well the man

walked “in pants’. That became his first

goal – to be able to walk normally in

pants.

When Mr. Jones began to have

problems with his hip, he hired a trainer

who helped him prepare for a mountain

bike race. Although he and his trainer

finished the race in last place, he viewed it

as a victory.

After that he began to view his life as an

ongoing cycle of facing challenges,

overcoming adversity and achieving

victory. Mr. Jones is now a professional tri-

athlete and he is preparing to compete at

the 2010 Paralympics in Nordic skiing.

As the driving force behind the first

Injured Soldiers Network luncheon,

Captain Kim Fawcett, Special Advisor on

Injured Soldiers to CMP, declared the

event to be a huge success.

“The feedback from the participants

was amazing. Many found the discussions

with our guest speaker very motivating.

Setting goals and striving to achieve them

while not being afraid to ‘fall down’. Stuff

happens and you are going to fall,” she

said.

The luncheon was held the day prior to

the Army Run and was a chance for some

of the injured soldiers to meet before

taking part in the run.

“Participating in the Army Run was

absolutely amazing. Getting to the starting

line is half the battle,” Capt Fawcett said.

“It’s the journey from the start line to the

finish line that is the most important part

of the race because you learn a lot about

yourself and your resilience. Crossing the

finish line is always a major emotional

milestone.” 

“The spirit of the Army Run is unlike

any other race - it’s positive, it’s

motivating, it’s emotional, and it’s

challenging,” she said.

Having the group of injured soldiers

lead off the Army Run, she said helped the

individual feel like they finally “fit in.”

“Once injured or ill, you have

overwhelming loss. It’s the loss of your

unit and your buddies.The Army Run was

able to bring people together - to meet up

with people they had not seen in a while.

At the same time, being beside other

injured soldiers made many feel part of a

team - a team of recovering soldiers,”

Capt Fawcett said.

Attending the Injured Soldiers

Network luncheon and also taking part in

the Army Run, were representatives

from Challenged Athletes Foundation

Operation Rebound in the United States.

“The troops of the Challenged Athletes Foundation’s

“Operation Rebound” program were honoured to be

a part of the inaugural Canadian Army Run. It’s

events like these that demonstrate the strength of

character and resilience of the injured men and

women of the Canadian and U.S.  Forces. We hope

to be a part of the event for many years to come.”

- Nico Marcolongo, Program Manager for Challenged Athletes Foundation’s

“Operation Rebound”

“You might fall flat

on your face, but

that can happen

when you have all

of your parts.”

« Il est possible que

vous tombiez tête

première, mais

cela peut arriver

même quand vous

avez tous vos

membres. »
- Meyrick Jones

Meyrick Jones was the guest speaker at the first
Injured Soldiers Network luncheon. He lost his
left leg in a cable car accident in San Francisco
13 years ago and has gone on to become a tri-
athlete and is preparing to compete in Nordic
Skiing at the 2010 Paralympics.

Meyrick Jones était le conférencier invité lors du
premier dîner du Réseau des soldats blessés. Il
a perdu une jambe dans un accident de
tramway à San Francisco il y a 13 ans, puis il
est devenu triathlète et il se prépare à participer
à la compétition de ski nordique aux Jeux
paralympiques de 2010.

MCpl Paul Franklin (right) leads Sgt Andrew McLean (left) along the first part of the course at the first annual
Army Run held recently in Ottawa.

Le Cplc Paul Franklin (à droite) est en avance sur le Sgt Andrew McLean (à gauche) pendant la première
partie du parcours de la première Course de l’Armée annuelle qui a eu lieu récemment à Ottawa.

PHOTOS BY DAVE NOPPE, MILPERS / PHOTOS PAR DAVE NOPPE, PERSMIL
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Par Dave Noppe

Pour tout le monde, la vie consiste à faire

face à des défis, à surmonter des épreuves

et à remporter des victoires.

Meyrick Jones, qui a perdu une jambe à

l’âge de 21 ans dans un accident de

tramway à San Francisco, était le

conférencier invité lors du premier dîner

du Réseau des soldats blessés tenu à

Ottawa le jour précédant la première

Course de l’Armée.

L’accident, explique-t-il, a divisé sa vie

en deux. La partie qui précède la perte de

sa jambe semble être un film muet en noir

et blanc.

« Pour moi, c’est difficile de me

rappeler comment c’était d’avoir deux

jambes. Tout paraît en couleur depuis, et

c’est la personne que je suis maintenant »,

affirme-t-il.

M. Jones raconte que, peu après

l’accident, un homme qui avait aussi perdu

une jambe est venu le voir à l’hôpital. La

chose la plus mémorable dont il se

souvienne est comment cet homme

marchait en pantalon. C’est devenu le

premier but de M. Jones : de pouvoir

marcher normalement en pantalon.

Quand M. Jones a commencé à avoir

des problèmes à la hanche, il a engagé un

entraîneur qui l’a aidé à se préparer pour

une course de vélo de montagne. Bien que

lui et son entraîneur aient terminé la

course en dernière place, il a vu cette

expérience comme une victoire.

Après cela, il a commencé à voir la vie

comme un cycle continu qui consiste à

faire face à des défis, à surmonter

l’adversité et à remporter des victoires.

M. Jones est maintenant un triathlète

professionnel, et il se prépare à participer

à l’épreuve de ski nordique aux Jeux

paralympiques de 2010.

Le Capitaine Kim Fawcett, conseillère

spéciale du CPM pour les soldats blessés

et âme dirigeante derrière le premier

dîner du Réseau des soldats blessés,

affirme que ce dernier était un immense

succès.

« Les réactions des participants ont

été merveilleuses. Beaucoup d’entre eux

ont trouvé les discussions avec notre

conférencier invité très motivantes. Se

fixer des objectifs et s’efforcer de les

atteindre sans avoir peur de  “tomber”, car

des choses arrivent et vous aller tomber »,

dit-elle.

Le dîner avait lieu le jour avant la

Course de l’Armée. C’était une occasion

pour certains soldats blessés de se

rencontrer avant de participer à la course.

« Le fait de participer à la Course de

l’Armée était extraordinaire. Se rendre à

la ligne de départ n’est que la moitié de la

bataille. C’est le voyage de la ligne de

départ à la ligne d’arrivée qui est la partie

la plus importante de la course parce que

vous en apprenez beaucoup sur vous-

même et sur votre aptitude à surmonter

l’adversité. Franchir la ligne d’arrivée est

toujours une étape importante chargée

d’émotion », a déclaré le Capt Fawcett.

L’an prochain, le Capt Fawcett a signalé

que de nombreux participants planifient

amener plus de membres de leur famille et

d’amis.

« L’état d’esprit entourant la Course

de l’Armée est différent de celui pour

toutes les autres courses : il est positif,

motivant, émotionnel et stimulant »,

ajoute-t-elle.

Selon elle, le fait qu’un groupe de

soldats blessés amorce la Course de

l’Armée a aidé ces derniers à se sentir

comme s’ils étaient enfin à leur place.

« Quand vous êtes blessé ou malade,

vous ressentez une immense perte. Vous

avez perdu votre unité et vos copains. La

Course de l’Armée a permis de

rassembler du monde, et des gens qui ne

se sont pas vus depuis longtemps ont pu

se rencontrer. En même temps, être aux

côtés d’autres soldats blessés a permis à

beaucoup de se sentir comme s’ils

faisaient partie d’une équipe – une équipe

de soldats en voie de rétablissement »,

explique le Capt Fawcett.

En plus d’un certain nombre de

membres des FC blessés, des représentants

du programme Operation Rebound de la

Challenged Athletes Foundation parti-

cipaient aussi au dîner du Réseau des

soldats blessés et à la Course de l’Armée.

Défi, adversité et victoire

« Les militaires du programme Operation Rebound

de la Challenged Athletes Foundation étaient

honorés de participer à l’inauguration de la Course

de l’Armée du Canada. Ce sont des activités comme

celles-ci qui montrent la force de caractère et la

résilience des hommes et des femmes blessés des

forces américaines et canadiennes. Nous espérons

participer à cette activité pendant encore de

nombreuses années. » 

- Nico Marcolongo, gestionnaire du programme Operation Rebound de la

Challenged Athletes Foundation

About 20 injured soldiers leave the starting line at the first annual Army Run held recently in Ottawa.

Environ 20 soldats blessés quittent la ligne de départ lors de la première Course de l’armée qui a récemment eu lieu
à Ottawa.
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By Capt SueEllen MacGowan

COMOX, BC - The military medic, armed
only for the protection of themselves and
their patients, has the unique role of
treating the sick and wounded on both
sides of the battlefield. Corporal Andrew
“Boomer” Eykelenboom took his role as
lifesaver seriously and was committed to
not only looking after his own troops, but
making a difference in the lives of the
Afghan people.

“Boomer,” as he was known, became
the first Canadian military medic to die in
action since the Korean War when a
suicide bomber targeted the armoured G-
Wagon he was in. In honour of his
memory, the Cpl Andrew “Boomer”
Eykelenboom Treatment Room was
unveiled September 12 at 19 Wing’s 21
Canadian Forces Health Service Centre.
The treatment room will be used to
diagnose and treat and non-life
threatening illnesses and injuries.

Mrs. Maureen Eykelenboom, his mother,
was on hand for the dedication. “It’s
outstanding that the medical staff here are
honouring Andrew like this,” she said.
“There are so many people behind the
scenes who want to help, and they have
truly gone over and above their jobs on
this project. I think that really shows the
impact Andrew has had on everyone.”

The plaque at the treatment room
reads: “Cpl Andrew “Boomer”
Eykelenboom. A fellow Canadian Forces
medic from Comox, British Columbia,
who was killed by a suicide bomber in Spin
Boldak, Afghanistan, while serving on a
tour with 1 Field Ambulance of Edmonton,

Alberta. A soldier and a hero, making a
difference in the lives of the Afghanistan
people.We will remember you.”

During his tour Boomer wrote home;
“Mom, send me good stuff for the kids,
they have nothing, and I have everything
that I need, just send stuff for them.”
Shortly after her son’s death Mrs.
Eykelenboom began the “Boomer’s
Legacy” Foundation, aimed at continuing
Boomer’s wish of helping the people of
Afghanistan. Amid the dedication of the
treatment room, it was clear that that his
wish was not forgotten.

Members of 19 Wing also raised close
to $900 and prepared a large box of Izzy
Dolls and Boomer Caps for shipment to
Afghanistan. Hand-made Izzy Dolls
remember Cpl Mark Isfeld, who died while
peacekeeping in Bosnia in 1994. Boomer
Caps are knitted hats intended to warm
Afghan children who often have insuffi-
cient clothing to weather the harsh winter.
In total, Boomer’s Legacy has raised over
$148,000 and collected more than 54,000
Boomer Caps.

Mrs. Eykelenboom says Boomer’s
Legacy is built on her son’s promotion of
a better world. “Andrew stood for living
fully and in the moment and taking
advantage of the good things in life. He
appreciated everything that was good and
didn’t get hung up on the other things.”

“Andrew was packing up to go home,
but he volunteered to go out on the day
he died. Knowing that helps me
understand those of you in the military.
You’re willing to go out and do the job,
you’re putting your life on the line for
peace and the freedom of our country.”

“Boomer” Eykelenboom Receives
New Honour at 19 Wing

Par le Capt SueEllen MacGowan

Les infirmiers militaires ont un rôle
particulier; ils ne sont armés que pour leur
protection et celle de leurs patients, et ils
traitent les malades et blessés des deux
camps. Le Cpl Andrew « Boomer »
Eykelenboom s’était engagé à aider les
gens en agissant comme secouriste et en
cherchant des occasions d’améliorer la vie
des Afghans.

« Boomer », comme on le
surnommait, a été le premier infirmier
militaire à mourir au combat depuis la
guerre de Corée quand un kamikaze a pris
pour cible le véhicule blindé G Wagon
dans lequel il se trouvait. En sa mémoire,
on a inauguré la salle de traitement Cpl
Andrew « Boomer » Eykelenboom le 12
septembre au 21e Centre de services de
santé des Forces canadiennes de la 19e

Escadre. Les maladies et blessures qui ne
constituent pas un danger de mort sont
diagnostiquées et traitées dans cette salle
de traitement principale.

Mme Maureen Eykelenboom, mère du
caporal, était présente pour l’inauguration.
« C’est merveilleux que le personnel
médical d’ici honore Andrew de cette
façon », dit-elle. « Il y a tellement de
monde dans les coulisses qui veulent aider,
et ils ont vraiment été au-delà de leurs
fonctions pour ce projet. Je crois que cela
montre vraiment à quel point Andrew a
touché tout le monde. »     

Sur la plaque à la salle de traitement on
peut lire [traduction] : « Cpl Andrew
« Boomer » Eykelenboom. Un collègue
infirmier militaire de Comox (Colombie-
Britannique) qui a été tué par un kamikaze

à Spin Boldak, en Afghanistan, alors qu’il
servait au sein de la 1re Ambulance de
campagne d’Edmonton (Alberta). Un
soldat et un héros, qui a amélioré la vie
des Afghans. Nous nous souviendrons de
toi. »

Pendant sa période de service, Boomer
a envoyé une lettre à la maison dans
laquelle il écrit : « Maman, envoie-moi de
bonnes choses pour les enfants; ils n’ont
rien et j’ai tout ce dont j’ai besoin, alors
envoie des choses pour eux. » Peu après
la mort de son fils, Mme Eykelenboom a mis
en place la fondation Boomer’s Legacy, qui
vise à réaliser le souhait de Boomer
d’aider le peuple de l’Afghanistan.

Cette fondation n’a pas été oubliée
dans le cadre de l’inauguration de la salle
de traitement. Les membres de la 19e

Escadre ont recueilli près de 900 $ et
préparé une grande boîte de poupées Izzy
et de chapeaux Boomer, qui sera envoyée
en Afghanistan.

Les poupées Izzy faites à la main sont un
hommage au Cpl Mark Isfeld, qui est
décédé pendant une mission de maintien
de la paix en Bosnie. Les chapeaux
Boomer sont des tricots qui servent à
réchauffer les enfants afghans qui, souvent,
n’ont pas suffisamment de vêtements pour
endurer les hivers difficiles. En tout,
Boomer’s Legacy a recueilli plus de
148 000 $ et rassemblé plus de 54 000
chapeaux.

Mme Eykelenboom affirme que Boomer’s
Legacy est fondé sur l’engagement de son
fils à promouvoir un monde meilleur.
« Andrew croyait qu’il faut vivre inten-
sément et dans le moment, en tirant
avantage des bons côtés de la vie »,
explique-t-elle. « Il appréciait toutes les
bonnes choses et ne s’arrêtait pas sur le
reste. »

« Andrew faisait ses bagages pour
rentrer à la maison, mais il s’est porté
volontaire pour sortir le jour où il est
mort. Savoir cela m’aide à comprendre les
militaires.Vous avez la volonté de sortir et
de faire votre travail.Vous mettez votre vie
en péril pour la paix et la liberté de notre
pays. »

The Cpl Andrew “Boomer” Eykelenboom Treatment Room
was unveiled recently at 19 Wing’s 21 Canadian Forces
Health Service Centre. Taking part in the ceremony from
the left are; LCdr Robert Angus, Wing Surgeon, Maj Randy
Gilbert, CO 21 Health Services Centre, Mrs. Maureen
Eykelenboom, Mr. Hans Eykelenboom, and WO Michael
Nelson, Clinic Warrant Officer.

La salle de traitement Cpl Andrew « Boomer »
Eykelenboom a récemment été inaugurée au 21e Centre
de services de santé des Forces canadiennes de la 19e

Escadre. Les personnes qui ont pris part à la cérémonie
sont (de gauche à droite) : le Capc Robert Angus,
médecin-chef de l’escadre, le Maj Randy Gilbert, cmdt
du 21e Centre des services de santé, Mme Maureen
Eykelenboom, M. Hans Eykelenboom et l’Adj Michael
Nelson, adjudant de la clinique.

Nouvel honneur pour « Boomer »
Eykelenboom à la 19e Escadre

Content of these pages is the responsibility of CMP. � Le CPM est responsable du contenu de ces pages.

By Dave Noppe

For one day, more than 30 representatives
participated in the Branch Advisors
Symposium hosted by Chief of Military
Personnel (CMP).

Assistant Chief of Military Personnel
Commodore, Andy Smith, explained that
Branch Advisors are appointed by CMP
based on recommendations from Force
Generator, Occupation Authority and
Branch Councils, but their role is often
misunderstood.

“They are meant to be senior
representatives of their respective
branches. So they are appointed by the
Chain of Command to advise on a variety
of branch matters,” he said.

For new Branch Advisors, the
Symposium was meant to reinforce their
roles and responsibilities and to give them
a clear understanding of how their input is
used.

Cmdre Smith believes that “There’s is a
lot of value in having all those people in
one room where they can share their
experience and their problem solving
abilities.The symposium works as a kind of
support system and there is certainly a lot
of networking value as well.” 

For Colonel Jacques Poitras, Chief of
Staff Assistant Deputy Minister – Public
Affairs, the day-long event was a very good
time investment as it gave members an
opportunity to match names with faces
and learn more about things going on in
other branches.

“It was great. I didn’t realize just how
big the CMP organization was and the
symposium gave us a very good
understanding of the overall structure,”
Col Poitras remarked. “There is a real
value from a networking aspect. Now I
know some of the others and have met
them so if I need more information I can
contact them directly. There were a few
people there that I knew who they were
or had heard of them but I had never had
chance to actually meet them.” 

Col Poitras also found it reassuring that
other branches are facing many of the
same challenges.

According to Colonel Shawn Myers, a
new Branch Advisor for Electrical
Mechanical Engineering, it would be useful

to have a “Lessons Learned/Best
Practices” handout.

“Sharing best practices, learning
lessons, are important in a time/staff
constrained BA framework. I will likely
face several issues others are facing now,
or have faced last year and they may well
have worked out options/means of
communicating - having access to this
simply helps me out, and likewise, as I
work an issue of importance to my
Branch, others could well learn/benefit
from it as well,” he said.

Overall, Col Myers said he found the
event a valuable experience and is already
looking forward to the next meeting.

“I took a lot in, learned a lot, and
certainly will look forward to next year’s
symposium,” he said.

Branch Advisors share ideas and solutions

Par Dave Noppe

Plus de 30 représentants ont participé
pendant une journée au Symposium des
conseillers de branche dont l’hôte était le
Chef – Personnel militaire (CPM).

Le Commodore Andy Smith, Chef
adjoint – Personnel militaire, a souligné
que les conseillers de branche sont
nommés par le CPM sur la base de
recommandations des responsables de la
mise sur pied de la force, du groupe
professionnel militaire et des conseils de
branche, mais leur rôle est souvent
incompris.

« Ils sont censés être les représentants
supérieurs de leur branche respective.
Ainsi, ils sont nommés par la chaîne de
commandement pour conseiller celle-ci
sur une série de sujets concernant leur
branche », a-t-il mentionné.

À l’intention des nouveaux conseillers
de branche, le Cmdre Smith a indiqué que
le symposium avait pour but de renforcer
leurs rôles et responsabilités et de leur

fournir une meilleure compréhension de
la mise en pratique des commentaires ou
idées qu’ils formulent.

« Je pense qu’il est très important de
réunir toutes ces personnes dans une salle
où elles peuvent partager leur expérience
et leurs capacités de résolution de
problèmes. Le symposium sert en quelque
sorte de système de soutien, c’est
certainement un endroit où on peut tirer
profit du réseautage », a-t-il dit.

Pour le Colonel Jacques Poitras Chef
d’état-major pour le Sous-ministre adjoint
(Affaires publiques), ce symposium d’une
journée était un très bon investissement
en temps.

« C’était extraordinaire. Je n’avais
jamais vraiment réalisé que l’organisation
du CPM était aussi importante en taille et
le symposium nous a donné une com-
préhension très claire de la structure
globale », a-t-il dit après avoir assisté à
son premier symposium de conseillers de
branche depuis qu’il a été nommé à un tel
poste en avril dernier.

Le Col Poitras a également mentionné
que le symposium était une occasion de
placer des noms sur des visages et aussi
d’en apprendre plus sur les affaires
courantes des autres branches.

« On en tire un avantage réel pour ce
qui est du réseautage. Maintenant que je
connais d’autres personnes et que je les ai
rencontrées, je pourrai, si j’ai besoin de
plus d’informations, entrer en contact
avec elles directement. Je connaissais
vaguement certaines personnes ou j’en
avais entendu parler, mais je n’avais
jamais eu l’occasion de les rencontrer
réellement », a-t-il dit.

« C’était en quelque sorte rassurant
aussi de savoir que les autres branches
affrontent de nombreux défis qui sont
semblables », a dit le Col Poitras.

À titre de nouveau conseiller de la
Branche du génie électrique et mécanique,
le Colonel Shawn Myers, a mentionné qu’il
serait utile d’avoir un document sur les
« leçons apprises et les meilleures
pratiques ».

« Le partage des meilleures pratiques
et des leçons apprises est important dans
le cadre de travail d’un conseiller de
branche restreint par le temps et le
personnel. Je serai confronté probable-
ment à plusieurs enjeux auxquels d’autres
sont confrontés maintenant, ou ont été
confrontés l’année dernière pour lesquels
ils ont pu établir des options ou des
moyens de communication – avoir accès à
cette information m’aide beaucoup, et
dans la même veine, comme je travaille sur
un enjeu d’importance pour ma branche,
d’autres personnes pourraient en tirer des
connaissances ou en profiter également »,
a-t-il dit.

Pour conclure, le Col Myers a
mentionné qu’il a trouvé que la journée a
été très enrichissante et qu’il avait hâte à
la prochaine réunion.

« J’ai pris connaissance de plusieurs
sujets, j’ai appris beaucoup et je suis
impatient d’assister aux symposiums des
années à venir », a-t-il dit.

Les conseillers de branche se réunissent pour partager
des idées et des solutions

Incorrect information was erroneously included in the story “Honoured by Governor
General/Reconnaissance de la Gouverneure générale” which appeared in the 1 Oct
2008 Maple Leaf,Vol 11 No 32.

Cpl Julie Alain was not the first woman in uniform to receive the MSM. Two CF
servicewomen did receive the Meritorious Service Medal prior to Cpl Alain’s
decoration. PO2 Carla Penney, also a Medical Technician, received the MSM for her
actions on 14 Nov 2005. Capt Nichola Goddard received the MSM posthumously for
her exemplary service from January 2006 until her death in combat May 2006. These
decorations were presented to PO2 Penney and Capt Goddard’s widower in
February 2007 in Ottawa.

Des renseignements erronés se sont glissés malencontreusement dans l’article
« Honored by Governor General/Reconnaissance de la Gouverneure générale »,
publié dans l’édition du 1er octobre 2008 de La Feuille d’érable – vol. 11 no 32.

Le Cpl Julie Alain n’est pas la première femme à recevoir la M.S.M. Deux autres
femmes militaires ont reçu la Médaille du service méritoire avant le Cpl Alain. Le M 2
Carla Penney, également technicienne médicale, a reçu la M.S.M. pour ses actions le
14 nov. 2005. Le Capt Nichola Goddard a reçu la M.S.M. à titre posthume pour son
service exemplaire de janvier 2006 jusqu’à son décès au combat en mai 2006. Les
décorations ont été présentées au M 2 Penney et au veuf du Capt Goddard en
février, à Ottawa.
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By Capt SueEllen MacGowan

COMOX, BC - The military medic, armed
only for the protection of themselves and
their patients, has the unique role of
treating the sick and wounded on both
sides of the battlefield. Corporal Andrew
“Boomer” Eykelenboom took his role as
lifesaver seriously and was committed to
not only looking after his own troops, but
making a difference in the lives of the
Afghan people.

“Boomer,” as he was known, became
the first Canadian military medic to die in
action since the Korean War when a
suicide bomber targeted the armoured G-
Wagon he was in. In honour of his
memory, the Cpl Andrew “Boomer”
Eykelenboom Treatment Room was
unveiled September 12 at 19 Wing’s 21
Canadian Forces Health Service Centre.
The treatment room will be used to
diagnose and treat and non-life
threatening illnesses and injuries.

Mrs. Maureen Eykelenboom, his mother,
was on hand for the dedication. “It’s
outstanding that the medical staff here are
honouring Andrew like this,” she said.
“There are so many people behind the
scenes who want to help, and they have
truly gone over and above their jobs on
this project. I think that really shows the
impact Andrew has had on everyone.”

The plaque at the treatment room
reads: “Cpl Andrew “Boomer”
Eykelenboom. A fellow Canadian Forces
medic from Comox, British Columbia,
who was killed by a suicide bomber in Spin
Boldak, Afghanistan, while serving on a
tour with 1 Field Ambulance of Edmonton,

Alberta. A soldier and a hero, making a
difference in the lives of the Afghanistan
people.We will remember you.”

During his tour Boomer wrote home;
“Mom, send me good stuff for the kids,
they have nothing, and I have everything
that I need, just send stuff for them.”
Shortly after her son’s death Mrs.
Eykelenboom began the “Boomer’s
Legacy” Foundation, aimed at continuing
Boomer’s wish of helping the people of
Afghanistan. Amid the dedication of the
treatment room, it was clear that that his
wish was not forgotten.

Members of 19 Wing also raised close
to $900 and prepared a large box of Izzy
Dolls and Boomer Caps for shipment to
Afghanistan. Hand-made Izzy Dolls
remember Cpl Mark Isfeld, who died while
peacekeeping in Bosnia in 1994. Boomer
Caps are knitted hats intended to warm
Afghan children who often have insuffi-
cient clothing to weather the harsh winter.
In total, Boomer’s Legacy has raised over
$148,000 and collected more than 54,000
Boomer Caps.

Mrs. Eykelenboom says Boomer’s
Legacy is built on her son’s promotion of
a better world. “Andrew stood for living
fully and in the moment and taking
advantage of the good things in life. He
appreciated everything that was good and
didn’t get hung up on the other things.”

“Andrew was packing up to go home,
but he volunteered to go out on the day
he died. Knowing that helps me
understand those of you in the military.
You’re willing to go out and do the job,
you’re putting your life on the line for
peace and the freedom of our country.”

“Boomer” Eykelenboom Receives
New Honour at 19 Wing

Par le Capt SueEllen MacGowan

Les infirmiers militaires ont un rôle
particulier; ils ne sont armés que pour leur
protection et celle de leurs patients, et ils
traitent les malades et blessés des deux
camps. Le Cpl Andrew « Boomer »
Eykelenboom s’était engagé à aider les
gens en agissant comme secouriste et en
cherchant des occasions d’améliorer la vie
des Afghans.

« Boomer », comme on le
surnommait, a été le premier infirmier
militaire à mourir au combat depuis la
guerre de Corée quand un kamikaze a pris
pour cible le véhicule blindé G Wagon
dans lequel il se trouvait. En sa mémoire,
on a inauguré la salle de traitement Cpl
Andrew « Boomer » Eykelenboom le 12
septembre au 21e Centre de services de
santé des Forces canadiennes de la 19e

Escadre. Les maladies et blessures qui ne
constituent pas un danger de mort sont
diagnostiquées et traitées dans cette salle
de traitement principale.

Mme Maureen Eykelenboom, mère du
caporal, était présente pour l’inauguration.
« C’est merveilleux que le personnel
médical d’ici honore Andrew de cette
façon », dit-elle. « Il y a tellement de
monde dans les coulisses qui veulent aider,
et ils ont vraiment été au-delà de leurs
fonctions pour ce projet. Je crois que cela
montre vraiment à quel point Andrew a
touché tout le monde. »     

Sur la plaque à la salle de traitement on
peut lire [traduction] : « Cpl Andrew
« Boomer » Eykelenboom. Un collègue
infirmier militaire de Comox (Colombie-
Britannique) qui a été tué par un kamikaze

à Spin Boldak, en Afghanistan, alors qu’il
servait au sein de la 1re Ambulance de
campagne d’Edmonton (Alberta). Un
soldat et un héros, qui a amélioré la vie
des Afghans. Nous nous souviendrons de
toi. »

Pendant sa période de service, Boomer
a envoyé une lettre à la maison dans
laquelle il écrit : « Maman, envoie-moi de
bonnes choses pour les enfants; ils n’ont
rien et j’ai tout ce dont j’ai besoin, alors
envoie des choses pour eux. » Peu après
la mort de son fils, Mme Eykelenboom a mis
en place la fondation Boomer’s Legacy, qui
vise à réaliser le souhait de Boomer
d’aider le peuple de l’Afghanistan.

Cette fondation n’a pas été oubliée
dans le cadre de l’inauguration de la salle
de traitement. Les membres de la 19e

Escadre ont recueilli près de 900 $ et
préparé une grande boîte de poupées Izzy
et de chapeaux Boomer, qui sera envoyée
en Afghanistan.

Les poupées Izzy faites à la main sont un
hommage au Cpl Mark Isfeld, qui est
décédé pendant une mission de maintien
de la paix en Bosnie. Les chapeaux
Boomer sont des tricots qui servent à
réchauffer les enfants afghans qui, souvent,
n’ont pas suffisamment de vêtements pour
endurer les hivers difficiles. En tout,
Boomer’s Legacy a recueilli plus de
148 000 $ et rassemblé plus de 54 000
chapeaux.

Mme Eykelenboom affirme que Boomer’s
Legacy est fondé sur l’engagement de son
fils à promouvoir un monde meilleur.
« Andrew croyait qu’il faut vivre inten-
sément et dans le moment, en tirant
avantage des bons côtés de la vie »,
explique-t-elle. « Il appréciait toutes les
bonnes choses et ne s’arrêtait pas sur le
reste. »

« Andrew faisait ses bagages pour
rentrer à la maison, mais il s’est porté
volontaire pour sortir le jour où il est
mort. Savoir cela m’aide à comprendre les
militaires.Vous avez la volonté de sortir et
de faire votre travail.Vous mettez votre vie
en péril pour la paix et la liberté de notre
pays. »

The Cpl Andrew “Boomer” Eykelenboom Treatment Room
was unveiled recently at 19 Wing’s 21 Canadian Forces
Health Service Centre. Taking part in the ceremony from
the left are; LCdr Robert Angus, Wing Surgeon, Maj Randy
Gilbert, CO 21 Health Services Centre, Mrs. Maureen
Eykelenboom, Mr. Hans Eykelenboom, and WO Michael
Nelson, Clinic Warrant Officer.

La salle de traitement Cpl Andrew « Boomer »
Eykelenboom a récemment été inaugurée au 21e Centre
de services de santé des Forces canadiennes de la 19e

Escadre. Les personnes qui ont pris part à la cérémonie
sont (de gauche à droite) : le Capc Robert Angus,
médecin-chef de l’escadre, le Maj Randy Gilbert, cmdt
du 21e Centre des services de santé, Mme Maureen
Eykelenboom, M. Hans Eykelenboom et l’Adj Michael
Nelson, adjudant de la clinique.

Nouvel honneur pour « Boomer »
Eykelenboom à la 19e Escadre
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By Dave Noppe

For one day, more than 30 representatives
participated in the Branch Advisors
Symposium hosted by Chief of Military
Personnel (CMP).

Assistant Chief of Military Personnel
Commodore, Andy Smith, explained that
Branch Advisors are appointed by CMP
based on recommendations from Force
Generator, Occupation Authority and
Branch Councils, but their role is often
misunderstood.

“They are meant to be senior
representatives of their respective
branches. So they are appointed by the
Chain of Command to advise on a variety
of branch matters,” he said.

For new Branch Advisors, the
Symposium was meant to reinforce their
roles and responsibilities and to give them
a clear understanding of how their input is
used.

Cmdre Smith believes that “There’s is a
lot of value in having all those people in
one room where they can share their
experience and their problem solving
abilities.The symposium works as a kind of
support system and there is certainly a lot
of networking value as well.” 

For Colonel Jacques Poitras, Chief of
Staff Assistant Deputy Minister – Public
Affairs, the day-long event was a very good
time investment as it gave members an
opportunity to match names with faces
and learn more about things going on in
other branches.

“It was great. I didn’t realize just how
big the CMP organization was and the
symposium gave us a very good
understanding of the overall structure,”
Col Poitras remarked. “There is a real
value from a networking aspect. Now I
know some of the others and have met
them so if I need more information I can
contact them directly. There were a few
people there that I knew who they were
or had heard of them but I had never had
chance to actually meet them.” 

Col Poitras also found it reassuring that
other branches are facing many of the
same challenges.

According to Colonel Shawn Myers, a
new Branch Advisor for Electrical
Mechanical Engineering, it would be useful

to have a “Lessons Learned/Best
Practices” handout.

“Sharing best practices, learning
lessons, are important in a time/staff
constrained BA framework. I will likely
face several issues others are facing now,
or have faced last year and they may well
have worked out options/means of
communicating - having access to this
simply helps me out, and likewise, as I
work an issue of importance to my
Branch, others could well learn/benefit
from it as well,” he said.

Overall, Col Myers said he found the
event a valuable experience and is already
looking forward to the next meeting.

“I took a lot in, learned a lot, and
certainly will look forward to next year’s
symposium,” he said.

Branch Advisors share ideas and solutions

Par Dave Noppe

Plus de 30 représentants ont participé
pendant une journée au Symposium des
conseillers de branche dont l’hôte était le
Chef – Personnel militaire (CPM).

Le Commodore Andy Smith, Chef
adjoint – Personnel militaire, a souligné
que les conseillers de branche sont
nommés par le CPM sur la base de
recommandations des responsables de la
mise sur pied de la force, du groupe
professionnel militaire et des conseils de
branche, mais leur rôle est souvent
incompris.

« Ils sont censés être les représentants
supérieurs de leur branche respective.
Ainsi, ils sont nommés par la chaîne de
commandement pour conseiller celle-ci
sur une série de sujets concernant leur
branche », a-t-il mentionné.

À l’intention des nouveaux conseillers
de branche, le Cmdre Smith a indiqué que
le symposium avait pour but de renforcer
leurs rôles et responsabilités et de leur

fournir une meilleure compréhension de
la mise en pratique des commentaires ou
idées qu’ils formulent.

« Je pense qu’il est très important de
réunir toutes ces personnes dans une salle
où elles peuvent partager leur expérience
et leurs capacités de résolution de
problèmes. Le symposium sert en quelque
sorte de système de soutien, c’est
certainement un endroit où on peut tirer
profit du réseautage », a-t-il dit.

Pour le Colonel Jacques Poitras Chef
d’état-major pour le Sous-ministre adjoint
(Affaires publiques), ce symposium d’une
journée était un très bon investissement
en temps.

« C’était extraordinaire. Je n’avais
jamais vraiment réalisé que l’organisation
du CPM était aussi importante en taille et
le symposium nous a donné une com-
préhension très claire de la structure
globale », a-t-il dit après avoir assisté à
son premier symposium de conseillers de
branche depuis qu’il a été nommé à un tel
poste en avril dernier.

Le Col Poitras a également mentionné
que le symposium était une occasion de
placer des noms sur des visages et aussi
d’en apprendre plus sur les affaires
courantes des autres branches.

« On en tire un avantage réel pour ce
qui est du réseautage. Maintenant que je
connais d’autres personnes et que je les ai
rencontrées, je pourrai, si j’ai besoin de
plus d’informations, entrer en contact
avec elles directement. Je connaissais
vaguement certaines personnes ou j’en
avais entendu parler, mais je n’avais
jamais eu l’occasion de les rencontrer
réellement », a-t-il dit.

« C’était en quelque sorte rassurant
aussi de savoir que les autres branches
affrontent de nombreux défis qui sont
semblables », a dit le Col Poitras.

À titre de nouveau conseiller de la
Branche du génie électrique et mécanique,
le Colonel Shawn Myers, a mentionné qu’il
serait utile d’avoir un document sur les
« leçons apprises et les meilleures
pratiques ».

« Le partage des meilleures pratiques
et des leçons apprises est important dans
le cadre de travail d’un conseiller de
branche restreint par le temps et le
personnel. Je serai confronté probable-
ment à plusieurs enjeux auxquels d’autres
sont confrontés maintenant, ou ont été
confrontés l’année dernière pour lesquels
ils ont pu établir des options ou des
moyens de communication – avoir accès à
cette information m’aide beaucoup, et
dans la même veine, comme je travaille sur
un enjeu d’importance pour ma branche,
d’autres personnes pourraient en tirer des
connaissances ou en profiter également »,
a-t-il dit.

Pour conclure, le Col Myers a
mentionné qu’il a trouvé que la journée a
été très enrichissante et qu’il avait hâte à
la prochaine réunion.

« J’ai pris connaissance de plusieurs
sujets, j’ai appris beaucoup et je suis
impatient d’assister aux symposiums des
années à venir », a-t-il dit.

Les conseillers de branche se réunissent pour partager
des idées et des solutions

Incorrect information was erroneously included in the story “Honoured by Governor
General/Reconnaissance de la Gouverneure générale” which appeared in the 1 Oct
2008 Maple Leaf,Vol 11 No 32.

Cpl Julie Alain was not the first woman in uniform to receive the MSM. Two CF
servicewomen did receive the Meritorious Service Medal prior to Cpl Alain’s
decoration. PO2 Carla Penney, also a Medical Technician, received the MSM for her
actions on 14 Nov 2005. Capt Nichola Goddard received the MSM posthumously for
her exemplary service from January 2006 until her death in combat May 2006. These
decorations were presented to PO2 Penney and Capt Goddard’s widower in
February 2007 in Ottawa.

Des renseignements erronés se sont glissés malencontreusement dans l’article
« Honored by Governor General/Reconnaissance de la Gouverneure générale »,
publié dans l’édition du 1er octobre 2008 de La Feuille d’érable – vol. 11 no 32.

Le Cpl Julie Alain n’est pas la première femme à recevoir la M.S.M. Deux autres
femmes militaires ont reçu la Médaille du service méritoire avant le Cpl Alain. Le M 2
Carla Penney, également technicienne médicale, a reçu la M.S.M. pour ses actions le
14 nov. 2005. Le Capt Nichola Goddard a reçu la M.S.M. à titre posthume pour son
service exemplaire de janvier 2006 jusqu’à son décès au combat en mai 2006. Les
décorations ont été présentées au M 2 Penney et au veuf du Capt Goddard en
février, à Ottawa.
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King of the kit shop 
By Karen Christiuk

Jerry Gallipeau showed up at 1 Canadian Air
Division/Canadian NORAD Region (1 Cdn Air Div/CANR)
HQ October 10 to start his regular volunteer shift only
to discover that his family and friends had gathered to
pay tribute to his volunteer service and to name the 
renovated kit shop after him.
Since 1993, Mr. Gallipeau has clocked more than 

7 000 hours of volunteer service as the lead sales 
associate volunteer for the shop now officially known as
the “Gallipeau Kit Shop”.
Normally chatty, Mr. Gallipeau was at a loss for words

and was, admittedly, “shocked” and “speechless” when he
saw that a life-size portrait of him was etched upon the
glass door of the shop with his name above it. “I never
expected anything like this,” he said with a smile after the
ceremony. “I was jolted.”
Mr. Gallipeau said he enjoys volunteering at the kit

shop because he likes to keep occupied, stocking shelves
and “kibitzing” with friendly people. Known throughout
17 Wing Winnipeg as an outstanding volunteer, 
Mr. Gallipeau is also the volunteer deputy commander
with the 17 Wing Ghost Squadron (where he works on
vintage aircraft), and belongs to #4 Legion, the 500 Wing
City of Winnipeg Air Force Association and the Logistic 
Movers Association.
The official ribbon-cutting ceremonies for the

Gallipeau Kit Shop were emceed by Air Reserve chief

warrant officer CWO Bernie Verreault and presided over
by Lieutenant-Colonel Cam Stoltz, HQ CO of 1 Cdn Air
Div/CANR. “It was an opportunity for us to give back
something to Jerry for all that he’s done for us,” LCol
Stoltz said. “When we were looking for someone to name
the kit shop after, we knew it would be Jerry. This is his
kit shop.”
Mr. Gallipeau also received a glass trophy, presented by

Petty Officer, 2nd Class Donna Pelchat, who has worked
closely with Mr. Gallipeau over the past few years as the
kit shop manager. “It’s a pleasure and an honour for us to
present this to you,” PO 2 Pelchat said to Mr. Gallipeau.
“Today is truly your day.”
Mr. Gallipeau has a long history with the military, 

having served for 23 years with the Royal Canadian 
Air Force (RCAF) before retiring to Winnipeg in 1966.
Although he received numerous honours and decora-
tions with the RCAF, including the UN Korea Medal 
and the Canadian Volunteer Service Medal (CVSM), 
Mr. Gallipeau said having the kit shop named after him is
his greatest honour.

Un bénévole pas comme les autres
Par Karen Christiuk

Le 10 octobre, Jerry Gallipeau s’est présenté au quartier
général de la 1re Division aérienne du Canada/Région
canadienne du NORAD (1 DAC/RC NORAD) afin de
commencer sa période de travail bénévole habituelle. 
À sa grande surprise, sa famille et ses amis s’étaient réunis
pour souligner son bénévolat et nommer le magasin de
fourniment rénové en son nom.
Depuis 1993, M. Gallipeau a consacré plus de 

7 000 heures de service bénévole en tant qu’associé 
aux ventes principal et bénévole pour le magasin de 
fourniment de la 1 DAC/RC NORAD, qui porte 
désormais le nom « magasin de fourniment Gallipeau ».
Un homme qui a normalement de la jasette, 

M. Gallipeau n’arrivait plus à trouver les mots et admet
être resté stupéfait et muet quand il a vu son portrait
grandeur nature et son nom affiché sur la porte de verre
du magasin. 
« Je ne me serais jamais attendu à une telle chose,

déclare M. Gallipeau, rayonnant après la cérémonie. J’en
suis resté bouche bée. »
M. Gallipeau dit qu’il se plaît à faire du bénévolat 

au magasin de fourniment, car il peut se tenir occupé,
ranger des articles et bavarder avec des personnes
intéressantes. Ayant la réputation d’être un bénévole
remarquable à la 17e Escadre Winnipeg, M. Gallipeau est
également commandant adjoint bénévole de l’escadron 
« Ghost » de l’unité avec les membres duquel il restaure
des avions d’époque. De plus, il fait partie de la 
4e Légion, de l'Association de la 500e Escadre Winnipeg
de la Force aérienne du Canada et de la Logistic Movers
Association. 
L’Adjudant-chef de la Réserve aérienne Bernie Verreault

a agi à titre de maître de cérémonie à l’occasion de 
l’inauguration officielle du magasin de fourniment
Gallipeau et le Lieutenant colonel Cam Stoltz, comman-
dant du quartier général de la 1 DAC/RC NORAD, a
assuré la présidence. 
« C’était une occasion pour nous d'enfin pouvoir

récompenser Jerry de tout ce qu’il nous a apporté,
explique le Lcol Stoltz. Quand nous cherchions une 
personne dont le magasin de fourniment porterait le
nom, nous avons immédiatement pensé à Jerry. C’est 
son magasin. »
La Maître de 2e classe Donna Pelchat, qui travaille aux

côtés de M. Gallipeau depuis quelques années, lui a 
également remis un trophée de verre. « Nous avons
aujourd’hui le plaisir et l'honneur de vous remettre 
ceci », a-t-elle dit en remettant le trophée à l’homme
méritant. « Cette journée vous appartient. »
M. Gallipeau a consacré une partie importante de sa

vie aux FC. Il a servi pendant 23 ans dans l’Aviation 
royale du Canada (ARC) avant de prendre sa retraite à
Winnipeg, en 1966. Malgré les nombreuses distinctions
honorifiques et décorations qu’il a reçues dans l’ARC,
notamment la Médaille de Corée des Nations Unies et la
Médaille canadienne du volontaire, M. Gallipeau dit qu’il
n’y a rien de comparable au fait qu’on nomme le magasin
de fourniment en son nom.
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1 Cdn Air Div/CANR HQ kit shop volunteer Jerry Gallipeau got the surprise of
his life when he walked into work October 10 to discover they were naming
the renovated kit shop after him.

Jerry Gallipeau, bénévole au magasin de fourniment de la 1 DAC/RC NORAD,
a eu la surprise de sa vie lorsque, le 10 octobre, il est arrivé au travail pour
découvrir qu’on nommait le magasin en son nom.

STEVE BOWER

Massive Show 
of Support

About 7 000 CF personnel and civilian runners, 
walkers and rollers turned out September 21 for the
inaugural Canada Army Run in Ottawa.

Un appui monstre
Environ 7 000 militaires et civils canadiens ont marché,
roulé et couru le 21 septembre, à l’occasion de la toute
première Course de l’Armée du Canada.



magnifique, qui n’a rien à voir avec le terrain ravagé par la
guerre, dénué d’arbres, creusé par les bombes et détruit
par les obus que j’ai connu. 
J’ai beaucoup aimé mon service. Après la guerre, je suis

resté militaire pendant quelque vingt ans de plus, après
quoi j’ai pris ma retraite en 1976.

Pour lire d’autres récits d’anciens combattants, consultez 
le www.thememoryproject.com/digital-archive/
index.cfm.

Lt Rod Middleton participates in bath parade at Imjin River, Korea in July 1951.

Le Lt Rod Middleton (à droite) et le Lt Brian Munro, pendant le rassemblement
du bain, à la rivière Imjin, en Corée, en juillet 1951.
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The personal battle on Hill 532
My name is Rod Middleton. I served the 2nd Battalion,
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry during the
Korean War.
I served as an infantry platoon commander, and some

of my experiences included mounting attacks on several
Chinese features, and my most memorable experience
was probably an attack that we mounted on Hill 532 on
the 7th of March. The Chinese had heavily defended 
this feature with bunkers, trench systems and so on, and
despite our best efforts and heavy casualties, we were
not able to take the hill that day. 
My own account of the battle reminds me of crawling

down a Chinese communication trench—these trenches
were about 18 inches wide and about 18 inches deep—
and meeting a Chinese soldier head-on at a turn in the
trench. 
I'm not sure who was more surprised, he or I, but he

stood up to fire at me with his rifle … luckily for me, it
jammed. I was attempting to shoot him with my pistol but
my pistol jammed because earlier, in a bunker-clearing
incident, I had changed magazines and I guess I caught up
a bit of mud on the end of the magazine, which caused it
to jam. I very quickly cleared the action and dispatched

this young soldier, and then I was faced with the prospect
of having to climb over his still-warm body and proceeding
further up the trench, and that is something that has lived
with me to this very day.
Later in that action, I was slightly wounded, evacuated

to a mobile army surgical hospital where I only spent a
day, and then I returned to new duties. 
I look back on the Korean experience as a very exciting

time of my life. I regret the loss of the soldiers, comrades
but, I think, having returned to Korea in 1998, I can see
what a prosperous, wonderful country that is today, 
not the war-torn, treeless, bomb-scarred, shell-scarred 
terrain that I left. 
You know, I enjoyed my time in the service. I served for

another twenty-odd years [and] retired finally in 1976.
For more veterans’ stories, go to The Memory Project 

Digital Archive at www.thememoryproject.com/digital-
archive/index.cfm.

COURTESY OF THE MEMORY PROJECT/OFFERTE PAR LE PROJET MÉMOIRE

Des souvenirs de la côte 532
Je m’appelle Rod Middleton. J’ai servi dans le 2e Bataillon,
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry, durant la guerre
de Corée.
J’ai été commandant d’un peloton d’infanterie et j’ai

aussi planifié des attaques contre des postes chinois. Or,
l’expérience dont je me souviens le plus est sans doute
une attaque contre la côte 532, le 7 mars. Les Chinois
gardaient ce lieu stratégique grâce à des bunkers, à des
tranchées, etc. Malgré tous nos efforts et un grand 
nombre de blessés, nous n’avons pas réussi à nous
emparer de la côte ce jour-là. 
Mon expérience personnelle de la bataille évoque

toutefois un souvenir pénible. Je me rappelle avoir 
rampé dans les tranchées de communication chinoises, 
qui mesuraient environ 46 centimètres de large sur 
46 centimètres de profondeur, et être arrivé face à face
avec un soldat chinois à un tournant. 
J’ignore lequel de nous deux était le plus surpris. Il s’est

levé pour m’abattre avec son fusil qui, heureusement
pour moi, s’est enrayé. En tentant de le tirer, je me suis
aperçu que mon pistolet s’était également enrayé. Plus
tôt, lors d’une manœuvre visant à évacuer un bunker,
j’avais changé la cartouche et j’imagine que de la boue s’y
était infiltrée et avait sans doute bloqué le mécanisme 
de l’arme. Or, je me suis empressé de le débloquer et 
de tuer le jeune soldat. J’ai donc dû passer par-dessus 
son corps encore tiède et me faufiler dans la tranchée. 
Ce souvenir est encore très vif. 
Plus tard pendant le même assaut, j’ai été légèrement

blessé puis on m’a transporté à un hôpital militaire de 
campagne, où j’ai passé une journée seulement. Je suis
ensuite retourné occuper d’autres fonctions. 
Mon expérience s’est révélée très fascinante. Je me

désole bien sûr de la perte de soldats et de camarades,
mais j’ai pu voir, lorsque je suis retourné en Corée 
en 1998, que c’est maintenant un pays prospère et 

A little means a lot
Do you believe in a collective spirit? Do you believe that
one person can make a difference? 
More than 100 military and civilian personnel from 

24 countries, here to learn English at CF Language School
(CFLS), joined with more than 500 CFB Borden personnel
and their families September 12 for the Terry Fox Run.
The Marathon of Hope has spread throughout Canada

and around the world, increasing awareness and funding
research into a cure for cancer, a serious disease that 

has touched everyone in some way.
CFLS students read the story of Mr. Fox’s incredible

journey, his dedication, his physical and emotional 
challenges and his ‘I have a dream’ speech. Armed with this
knowledge, the students were inspired from start to 
finish. Before the run, cancer survivors spoke of their 
challenges and respects were paid to victims of the 
disease. After the speeches and warm-up exercises, the
CFLS group started off under skies that looked ready to

let loose at any moment – but it never did rain. After the
run, two women shaved their heads to donate their hair
for wigs for cancer patients undergoing chemotherapy. 
The CFLS students came to fully respect Mr. Fox’s 

sacrifice. We were reminded to never take our health 
for granted, and touched by this young Canadian 
hero. We do believe in the power of people to make 
things happen.

Written by the CFLS Class 13 students.

Il ne faut qu’un petit geste
Croyez-vous à l’esprit collectif? Pensez-vous qu’une 
personne puisse améliorer le cours des choses à elle
seule? Alors, imaginez plus d’une centaine de civils et de
militaires étrangers de 24 pays différents venant apprendre
l’anglais à l’École des langues des Forces canadiennes
(ELFC), se joignant à plus de 500 militaires canadiens et à
leur famille, ici même à la BFC Borden, afin de donner vie
à cet esprit collectif!
Tout ce monde s’est rassemblé à l’occasion du Marathon

de l’espoir, symbole suprême de la course Terry Fox, qui a
eu lieu le vendredi 12 septembre. Cette course, dont le 
but est de sensibiliser les gens au cancer et de financer la

recherche contre cette maladie, qui nous touche tous d’une
certaine manière, s’est étendue partout au Canada, en plus
de gagner de nombreux pays dans le monde.
Toutes les classes de l’ELFC ont étudié l’histoire de

Terry Fox, dont son incroyable parcours, sa volonté, ses
épreuves émotionnelles et physiques et son discours « J’ai
un rêve », autant de choses qui ont inspiré les participants
tout au long de la course. Avant l’activité, de véritables
survivants ont parlé des obstacles qu’ils ont dû surmonter
et l’on a rendu hommage aux victimes du cancer. 
À la suite de ces discours et de quelques exercices

d’échauffement, la course a commencé malgré un temps

qui s’annonçait plutôt maussade. Or, même si, au départ,
la pluie semblait imminente, pas une seule goutte n’est
tombée. Après la course, deux femmes se sont fait 
raser les cheveux afin d’en faire don à des patients en
chimiothérapie, preuve que la bonté et l’amour existent
encore.
Le sacrifice de M. Fox est admirable. Or, il rappelle

qu’on ne doit pas tenir la santé pour acquise. Ce jeune
héros canadien a su toucher le cœur des gens. On doit
continuer à croire qu’il est possible d’améliorer le cours
des choses.

Article rédigé par des étudiants de la classe 13 de l’ELFC.
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Sgt James Sandall, Air Command nominee

Le Sgt James Sandall, candidat du Commandement aérien.

Cpl Patrick Corneau, Land Force Command nominee 

Le Cpl Patrick Corneau, candidat du Commandement de la Force terrestre. 

Maj Bruce Barteaux, Vice Chief of the Defence Staff nominee 

Le Maj Bruce Barteaux, candidat du Vice-chef d’état-major de la Défense. 

CF sports awards finalists: Male athletes
By Marianne Prigly

The best of the best in CF sports and fitness will 
gather in Ottawa November 22 for the annual CF Sports
Awards Ceremony. 
This week, we would like to highlight the achievements

of some of the incredible athletes who have made it to
the finals as nominees for CF Male Athlete of the Year.

Major Bruce Barteaux, the Vice Chief of the
Defence Staff nominee, is a talented athlete and a dynamic
competitor in the sport of running. In 2007, he raced
more than 600 kilometres in a variety of distances from
the 10-km road to the 125-km extreme terrain. 

Corporal Patrick Corneau, the Land Force
Command nominee, had a spectacular year playing 
badminton, his favourite sport. At the 2007 CF National
Badminton Championship, Cpl Corneau captured the
gold medal in every category he entered. 

Lieutenant Erich Kuehnle, the Chief Military
Personnel nominee, has a passion for Taekwondo. Ranked
as high as fourth in the Canadian Middleweight Division
in 2007, he received the Outstanding Athlete Award 
at the Royal Military College of Canada (RMC) Sports
Award Ceremony for his achievements at the provincial
and national levels. As captain of the RMC Taekwondo
team, Lt Kuehnle sets an excellent example. 

Sergeant James Sandall, the Air Command 
nominee, became involved with competitive shooting in
1991 and since then this fierce international competitor
hasn’t looked back. 
Olympic Rapid-fire.
Sub-Lieutenant Erik Seedhouse, the Maritime

Command nominee, embarked on a personal quest in
2007. As a world-class ultra-distance tri-athlete in the
1990s, he decided it was time to make a comeback. 

“The nominees are great examples of why CANEX is
pleased to be a sponsor of the CF Sports Awards
Ceremony,” says CANEX president Gerry Mahon. “The
high standards achieved by these individuals encourage a
culture of physical fitness and leadership among their
teammates, keeping the Canadian Forces in top form.”
Watch for more nominees in next week’s The Maple

Leaf, or visit the CF Personnel and Family Support
Services website at www.cfpsa.com.

Finalistes du mérite sportif 
des FC : athlètes masculins

Par Marianne Prigly

Le 22 novembre, les meilleurs des adeptes du 
conditionnement physique et des sports au sein des FC
se retrouveront à Ottawa, à l’occasion de la cérémonie
annuelle du mérite sportif des FC.  

Cette semaine, nous soulignons les réussites des 
athlètes remarquables qui sont en nomination pour le
prix Athlète masculin de l’année des FC.
Le Major Bruce Barteaux, candidat du Vice-chef

d’état-major de la Défense, est un athlète doué et un 
redoutable compétiteur en course. En 2007, il a couru
plus de 600 kilomètres sur différents parcours, du 10 km
sur route au 125 km en terrain extrême. 
Le Caporal Patrick Corneau, candidat du

Commandement de la Force terrestre, a connu une
année spectaculaire en pratiquant son sport préféré, le
badminton. Au Championnat national de badminton des
FC 2007, le Cpl Corneau a remporté la médaille d’or
dans toutes les catégories auxquelles il participait. 
Le Lieutenant Erich Kuehnle, le candidat du Chef

du personnel militaire, est passionné du taekwondo.
Après s’être classé quatrième dans la division canadienne
des poids moyens en 2007, il a reçu le prix de l’Athlète
exceptionnel lors de la cérémonie des prix du mérite
sportif du Collège militaire royal du Canada (CMR) aux
niveaux provincial et national. En tant que capitaine de
l’équipe de taekwondo du CMR, le Lt Kuehnle donne le
bon exemple. 
Le Sergent James Sandall, candidat du

Commandement aérien, a commencé à pratiquer le tir de
compétition en 1991, et ce vétéran des compétitions
internationales ne l’a jamais regretté. 
L’Enseigne de vaisseau de 1re classe Erik

Seedhouse, candidat du Commandement maritime, 

Lt Erich Kuehnle, Chief Military Personnel nominee 

Le Lt Erich Kuehnle, candidat du Chef du personnel militaire. 

a entrepris une quête personnelle en 2007. Après avoir
été un triathlonien en très grande distance de renommée
mondiale dans les années 1990, il a décidé de reprendre
l’entraînement. 
Dans le numéro de la semaine prochaine, La Feuille

d’érable présentera d’autres athlètes dont on a proposé 
la candidature. Vous pouvez aussi connaître les noms des
candidats au www.cfpsa.com.




